
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 



y 



ti 





M AtMieui^ 



l^'^tc^ 



\4>\^ti 




EL O G E 



P HILOSO P H IdUE 



DE 



L'IMPERTINENCE, 









J ^' 



h^^ t 



i 



"X 



^ 
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T H I L O S O P H 1 QU E 

DE 

LIMPERTINENCE. 

OUVRAGE POSTHUME . 
. DE M. DE LA BRACTÉOLE. 

u Les idées hardies des^^^pifofophcs ...ont appris à pmftu 
» Nous appelons exclufivement notre fièele vaijiède de 
» lumïlres. Les ouvrages phiîofophiques . ► • font Us 
» délices, . . font l'inflruéiion de tous les peuples de l'Europe^ 
» Dans un Poëme , dans une Epître ^ dans une Tragédie^ 
» dans un Eloge , dans un Voyage , dans un Billet , il 
N faut de la philo fophie , il faut éclair er le genre humain. >^ 

De la religion. confitUrée comme l'unique lafe du honbeup 
& de la véritable philofiphie. 

Par madame la marquife de Sillery , ci-devant 
madame la comtefTe de Genlis.. 

A A B D È R E ? 

Et Je trouve à F A RI s , 
Citez Mâbadan 2 Libraire a rue desNoyers , n* 5^ 

I -jj 8. 
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AVERTISSEMENT 

DU LIBRAIRE. 

■ > I I 

éA copie unique de cet ouvrage^ fut 
laquelle on en a fait VimyreJJîon , jayant 
tté confiée à un étranger qui n^airne que 
lefrançois des Boileau , Racine , Fénélon^ 
Buffon^ &c» il a y trop indifcrètement peut-* 
être y fouligné les exprejjîons qui lui ont 
paru hafardées , incorrecles y néologiques y 
& même quelques phrafes ou penfées tout 
entières dont il ri? aura pas foupçonné la 
valeur aSuelle. En réfléchijfant à la liberté 
des goûts & à Pextrêmc diverfité des 
efprits y on conçoit ^aijement qu^il doit 
encore Je trouver un certain nombre d^orl^ 
ginaux de cette efpèce. 

Dans Pintcntion de complaire autant 
quepojjîhh à toutes les clajjes de leBeurSy 
y ai voulu qu^on imprimât les exprejjîons âç 



vj Avertîflement du Libraire; 
les phrafcs foulignccs en caraclèrc italique^ 
Ct que Pun blâmera y Vautre P approuvera y 
du moins chacun le remarquera ; &/e leur 
aurai procuré cet objet cPohfervation fans 
rien changer au manujcrit. Quiconque lit Çf 
médite nos ouvrages modernes y n^a pas 
hefoin qiPon lui prouve V utilité du mélange 
des caradlres : cette ingénieufe bigarrure eji 
aujourd'hui la partie de Part précieux de la 
critiqucy la plus nécejfaire^ la plus difficile y 
la plus luîfiineufey celle qui injlruit le mieux 
tn donnant le plus à p enfer. 
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P R É F A C E 

HISTORIQUE 

DES ÉDITEUR S. 

jM. De la Braaêole, ce penfeur^ ce gé-i 
nie^ dont il eft fait une affez honorable 
nîention dans une brochure întitulée : Le 
Comte de Saint- Méran^ ou les nouveaux éga-- 
remens du cœur & de Pefprit^ quoiqu'il y 
foit un peu tourné en ridicule ( petit mal- 
heur auquel font expofés la plupart de nos 
grands-hommes ) ; cet illuûr e philofophe â 
terminé fa glorieufe carrière à minuit entre 
ie mardi-gras & le jour des cendres de la 
pré fente année 1788. Sa mort préma- 
turée a été la fatale fuite d'un excès de 
piodeftie. Jamais il ne fut plus utile de 
|)ublier un fi tragique événement. Puifle le 
récit de cette fcène horrible empêcher 
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T Préface hiflorl^ue 

fa fcîence îmmcnfc, lui perfuadoît qu'il 

ignoroit trop de cjjiofes , qu'il ne jugeoit 

pasaffez bien de beaucoup d'autres ^ & c'eft 

cette funefte erreur qui Ta enlevé' au 

inonde. 

Il rouloit depuis long-temps le projet 
de cette opération dans les^ cavités de fon 
cerveau; il s'en écoit même ouvert à fes 
intimes amis ; & nous conviendrons que 
les raifonnemens qu'il faifoit à cet égard 
annonçoîent la tête la mieux organifée. Si 
le fimulacre du dofteur Arijiarchus Maffb 
huma tant de favoir par ce tuyau qui fut 
fcellé prefque hermétiquement au bout de 
fon nez ; le nez réel, efFeélif, fubftantiel, 
corporel, cartilagineux & très - philofo- 
phique de M. de la Braâéole , par le moyen 
des puiflantes afpirations de poumons ro- 
buftes où réfidoit la plus grande énergie 
de fa logique ; ce nez fi bîenfervi, devoît 
alpirer pour le moins autant d'efprit que 
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ïe nez de Yalter & idem d'un do£l:eur en 
iiSy fur-tout quand on auroit fagement choifii 
les ouvrages modernes deftinés à cette 
nouvelle diftillation chymico - métaphy- 
fîque. 

Si quelque leéteur fuperficiel ou obftiné 
mettoît en queftion la poflîbilité d'une fem- 
blable expérience , voici la réponfe que 
leur feroit pour nous le dodeur Chryfof- 
tome MâtharKiJius: « 11 eft vrai, dit- il avec 
» fa pénétration ordinaire, que la manière 
» d'infufer l'efprit dans le corps, par un 
» tuyau ajullé au cou d'une cornue , paroî- 
» tra difficile à croire. Mais fi la matière 
» peut penfer -^ ainfi qu'on prétend que 
y^ quelques philofophes l'ont cru , & même 
^ M. Locke, il eft certain que les chy- 
S) miftes peuvent trouver dans la décom- 
» pofition des corps un nouveau principe, 
» qui fera Xefprit penfant^ & que, s'ils ne 
> J'ont pas fait jufques à préfent, cefl: 
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» qu'apparemment ils ny ont point penfé, 
» ou qu'ils n'ont point encore inventé de 
» récipient propre à le conferver. » Plus on 
a de lumières philofophiques, & plus on 
doit fentîr la force irréfîftible de cet argu- 
ment. Ajoutons feulement que M, de la 
BraBtoh avoît perfedîonné les procédés, 
& qu'une dame très-favante lui prêtoit fou- 
vent fa cornue. 

Mais ce en quoi fon zèle labula, au 
moment de l'exécution , c'eft qu'il crut pou- 
voir être à la fois & le fujet & l'opérateur. 
Il ne fe l'imagina point par vanité ; ceux 
qui l'ont connu lui rendront cette juftice. 
Il ne fit que céder au deGr de fe fuffire, 
& à la crainte tout-à-fait honnête de corn* 
promettre, devant un témoin , la gloire fi 
délicate des auteurs vivans dont les ou- 
vrages pouvoient ne donner que du caput 
rAonuum. La malheureufe idée d'opérer fans 
néceflité , & d'opérer feul, atout dérangé^ 
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tout détruit au grand dommage de la phî- 
lofophie. 

Les deux jeunes peintres étant fortîs vers 
les onze heures , en pouffanï de rire , & 
ayant mieux aimé aller danfer qu'écou- 
ter encore à travers la cloifon ; nous fom- 
mes réduits ici à des conjeaures , à des pré- 
fomptîons; mais elles font fi vrai femblables, 
qu'on peut en tirer une expofition fidèle des 
particularités de la mort du phîlofophe; on 
les fait comme fi Ton y avoit affifté. 

Il s*eft enfermé dans fon appartement peu 
vafte ôc fitué en bel air. Après avoir réuni 
les oeuvres complètes & les opufcules de 
nos plus fameux penfeiirs, en beau papier 
vélin , ornés de leur portrait ; les ayant 
légèrement macérés & mis dans la grande 
cornue qu il avoit .empruntée , la veille , 
du laboratoire chymique & alchymique de 
madame la comteffe de Monpal fa protec- 
trice^ ilàfolidement ajufté au cou de cette 
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cornue de favante , un long tuyau tortueux,' 
& Ta fcellé à fon nez par l'autre bout. Un 
feu violent de réverbère a tout- à -coup 
porté une ft copieufe abondance d'efprits 
hétérogènes dans la tête du cher, hçmme , 
qu'il en aura eu des vertiges , (on en a pour 
moins que cela )• L'équilibre ne fubfîftant 
plus entre refprit & la matière , le corps 
fera tombé fuiSbqué de génie, quoiqu'il en 
évaporât probablement de par-tout. 

Sa chute a renverfé la machine où Tort 
n a trouvé que des cendres & du flegme ; 
le feu a gagiié les papiers , & en un inftant 
il a confumé les meubles , une partie du 
plancher d'en haut & la totalité du philo* 
lofophe , avant que le propriétaire accouru 
n'ait éteint l'incendie, qui, de poutre en 
poutre, & en defcendant, étoit déjà parvenu 
au cinquième étage. 

On a fauve la maifon ; maïs , hélâs ! rien 
au monde, des fiècles accumulés ne pour-* 
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ront réparer la perte des m^nufcrits impaya- 
bles qui formoient l'opulence cachée de ce 
génie créateur, univerfel, & trop humble 
pour être content de lui-même, lorfque 
toute la terre auroit pu l'admirer. Bornons 
là fes louanges , de peur de nous rendre 
fufpeds d'hyperbole. 

Nous n'avons fouftrait à la rapacité des 
flammes dévorantes , alimentées de tant 
d'ouvrages pleins d'efprit , qui n'avoient 
pu entrer dans la cornue, que cet. £/o^^ 
philofophique de V Impertinence. Ce manuf- 
crit étoit, très-heureufement, placé entre 
deux volumes de Dijfcrtations économico^ 
politiques & de Difcours couronnés ^ qui 
font reftés comme deux pièces de glace 
au milieu de la conflagration générale ^ & 
qui l'ont ainlî préfervé de la deftruaion 
à laquelle cette funefte expérience a voué 
tant de chefs-d'œuvre. 

Pour le corps àupenjcur. . . ah ! les amc$ 
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fenfibles ou fentimentales nous difpenfefortt 
d'entreprendre une defcription fi afFreufe^ 
que les premiers mots nous feroîent tomber 
la plume de la main ! quel fpe£lacle ! No« 
dramaturges le leur offriront peut-être un 
jour en aâ:ion fur le théâtre : nous nous en 
remettons à leur imagination , à leur talent 
pouf faifir & peindre la nature. Nous dirons 
Amplement que le grand-hqmme étoit mé- 
connoifTable. Son hôte , digne par la lon- 
gueur de fes crédits , de pofféder fous fon 
toit un génie de cette fublimité , n'a pu que 
répéter , en contemplant ces reftes déplo- 
rables , le peu de mots qu'un certain ânier 
dît fi pathétiquement en donnant une larme 
philofophique a la mort de fon âne : « ce que 
c'eft que de nous ! » 

L'ouvrage que nous publions ici n'ayant 
pas été retouché par l'Auteur, attendu qu'il 
eft mort, & l'Auteur ayant eu le deffein 
c refaire à neuf cette produflion en cor- 
rigeant 
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tlgcant le^ lépreuves , ain/î qu il s'en étoif 
expliqué ; les leÛeurs n auront point cet 
Eloge tel qu îi le leur auroit préfeotd 
ftiis r^ccident <|ui a rendu its parciculea 
aux élém^ens & fon génie à la ncuun. Dui 
moins peuvent-ils être bi^n perfuadés que 
. nous leur en offrons le texte littéral , td 
guil lavoit conçu & écrite Êins nous per-» 
mettre d'y faire- aucun ciiangement. Noud 
ne BOUS fQmmes pats même permis U plù^ 
légère -cprreâi on grammaticale, quoique^ 
fcu fond, on fçadie bien quii ny a rîerii 
de fi innocent en littérature- ' 

Par exemple , les mots roué^ très-exceU 
lente compagnie , &c. pourroient être rele- 
vés par quelque fçavant, & fes remarques 
à ce fujet, vraifemblablement auffi împor-î 
tantes que judicieufes ; ajoutferoient aux 
obligations que le public eut de tout temps 
à cette claffe d'hommes rares. Les motife 
qui nous ont empêchés d'altérer le manuf- 
crit , font le refpeâ dû aux morts ôc à la 
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propriété , le fentimcnt de notre incapa-' 
cité , & certaine crainte de paroître avan- 
tageux & de pafler pour n'avoir pa$ affez 
ienti que telle ou telle expreffion pouvoît 
auffi convenir à P Éloge de V Impertinence ^ 
àc caraâérifer le férieux de feu M. de la 
Braâéole , à fuppofer qu'il eût voulu y 
mettre un peu d'ironie. Le défunt demeure 
^onc feul refponfable du ftyle de fo» 
ouvrage , ainfi que de toutes les aflertiôns 
<gu il y avance ; comme à lui feul appartient 
cxclufivement & fans partage la gloire qu'il 
s'en promettoit en toute humiUtéi 
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INTRODUCTION. 

Cytrjs Veftime & P éloge font ior/fés parmi nous t. 
$*€crie philofopkiquementy dit le Mercure , le jùdw* 
deux panégyrifte de Fontenelle. On a tout liea 
^'efpcrerque les Saumaifes futurs » dociles élèves 
des difciples de nos grands^hommes, vanteront y 
fur la foi de leurs maîtres > la naïveté, la Jtmpli^ 
citéj U lUuunl des églogues de Tingénieux auteuc 
de la pluralité des mondes ; mais en voyant tant 
& de n longs éloges publiés & couronnés parmi 
nous \, ces pauvres commentateurs ne feront «ils^ 
pas embarraffés s'ils veulent expliquer l'idée dir 
panégyrifte? ou ils feront comme d'autres , il^ 
Tadmireront fans l'entendre ; ou ils auront le boa 
qfprit de dire : c« ce dont on ne fauroît jamais avoii: ' 
aiTez , eft toujours borné quoique l'abondance en 
paroiflTe exceffive. » . o" ^ 

Malgré la défolante impofllibilité où ndus fom-^ 
mes àiefiimer & de louer autant que nous le de^ 
vrtons, il faut pourtant conveni r _^u e nous'n* 
taiifons pas de nous y exercer p^Hwnent y qu4 
aotts^ àe nous y épargnons gu^Q depuis qudiquei^^ 
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années; & Ton auroit tort, ce fembte^ de nief 
que les Eloges oratoires & philofophiques ne 
Ibient aujourd'hui le triomphe de la haute littéra- 
t&ne. Nôtre fîècle refplenditTant de lumière éclairera 
les âges à venir; nos génies diâent à la pofiérité 
les jugemens qu'elle devra porter des talens que 
jK»xs célébrons ; & il eft hors de doute que nous 
mérkons & obtiendrons d'immortels éloges, nous 
qui en faifons infatigablement de toutes fortes » 
& qui regrettons encore fi ingénument de ne pou- 
tok en faire davantage* 

Sans prétendre ou méconnoitre , ou diminuer 
la gloire qu'ont les académies dont l'Europe s'ho« 
nore , de propofer d'excellens fujets aux éloges des 
orateurs & des philofopbes fpéculateurs qui favent 
apprécier une médaille , nous croyons pouvoir 
20urer qu il n'eft aucun de ces magnifiques fujets 
qui mérite autant dé fixer l'attention àe% acadé- 
mies 9 iW Ywûvers & de là belle proteâric^ d'un 
philofophe , aucun qui foit digne d'une palme plus 
glorieufe » c'eft*à-dire d'une médaille plus lourde 
le d'un pl u%Jon g article dans tel journal ^ que 
eelui que nlR^treprenons icixl'expofer au grand 
^K^lo/ophiqucr f uifqu'il n'y a encore ni prQ|4 
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^amme lu au bas bout d'un tapis vert , ni tnvi« 
tation imprimée , ni fomme d'argent promife , ai 
époque fixée pour la livraifon d'un prix ou pour 
le renvoi de ce prix à telle année indiquée , ni efpolc 
probable de l'un de ces fauteuils , de ces trônes 
où de puiiTans génies fe repofent & régnent; 
l'Eloge annoncé s'attirera d'autant plus la confianct 
des leâeurs , qu'il eft gratuit , & que fon véridique 
auteur pourroit, au be(bin, jurer en confcienc^ 
qu'il n'a cédé qu'à l'impulfion de la vérité & a^ 
defir défintérefifé de lui rendre uii pur hommage. 
Ce motif feul relève tellement l'objet qu'on (^ 

, propofe de louer , que les gens même qui font 
naturellement portés à ne concevoir d'abord quQ 
des préventions défavorables , avoueront que c^ttoi 
circonftance aflez rare le place fort au-de0ui dti 
ces grands de la terre dont on vant« les vertm 

' pour mieux mettre à profit leurs vices , dont on 
exaltie la fublimité en riant de leurs petitefTes ; au*» 
deiïlis de l'opulent ignare & brutal à qui des parafite^ 
prouvent, en dînant chez lui, fa profonde fage^j^ 
(on érudition & fon urbanité; au-deflTuç de qff 
héros qu on érige en dieux parce qu'ils pn| qr-f 
4onné des meurtres > aii-dQiTus dç ce? beayjc^-^rpritt 
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de qui Ton prône les ouvrages dans refp^rancé 

d'y être nommé. 

Après ce qu'on vient de lire , ^1 feroît prefque 
fuperflu d'articuler que c'eft TEloge de l'Imperti- 
nence que nous allons compofer , s'il n'ctoit 
contre Tufage d'omettre le titre d'un livre & de 
s'en rapporter à la perfpicacité du leâeur béné- 
vole , clair-voyant , mais pareflcux &,diftrait; L*im- 
pertinence fe trouve fi naturellement , on Tapper- 
çoit (î facilement & de £i loin au faite de la gloire » 
qu'on n'a aucun befoin de la montrer aux per^ 
formts Sun vrai mérite ^ aux gens comme il faut y à 
nos génies; elle frappe leurs yeux; elle s'attire 
toute leur admiration; & le fou qui leur diroit: 
la voilà 9 c'eft elle , reflembleroit à celui qui allu* 
aioit une bougie pour que Ton voi(in vît plus dif- 
^tinéèement le foleil en plein midi. 

Comme le peuple, le vulgaire, cts efpèces pour 
lesquelles il n'eft pas indécent de voir le foleil & 
dont il règle encore les travaux mécaniques , peu- 
vent connoître de vue cet aftre des vilains y & 
entendre 'avec utilité & agrément difcourir fur fa 
place nu centre du tourbillon , fur fa primauté 
Iparmi les étoiles , fur la régularité de fon cours , 
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tm la rapidicf & fur la réfrangibilicé de fes rayons ^ 
furies effets étonnans ou falutairesde fa chaleur « 
fur les couleurs de Tiris , fur le prlfme^ fur les^ 
principes de Newton fi viâorieufement réfutés 
par nos modernes, &c. ; de même la très^bonne 
compagnie^ quelque familière qu'elle folt avec le 
fujet de cet éloge , ne dédaignera, pas ^ nons nous 
le perfuadons du moins par analogie , fe fera 
peut-être un plaifir, un pafle*temps de voir ce fujét 
de plus d un côté ; d'en obferver fans effort les 
divefs mérites rapprochés, comparés , placés dans 
un point de vue convenable , les principales quar 
lités développées , l'utilité & l'importance auffi 
fenfibles que manifeftes. 

Toujours de bonne-foi, incapables d'ufer de 
furprife , nous n'avons garde de déguifer que cet 
Eloge fera un ouvrage philofophique. Pourquoi 
chercherions-nous à cacher que nous ne fommes 
pas organifés pour en produire d'autres ? quelques 
envieux prétendent que la philofophie commence 
i devenir un peu ridicule : cette calomnie ne fufr 
elle qu'une médifance, c'eft au moment du danger 
que les coeurs géaéreux fentent redoubler leur 
courage. Une académie de province vient d« 
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propofer, pour fujet d'un prix cfébquciïcc, là 
queftion: tefprit philofophique efl-zl utile eu nm- 
fible aux lettres? Eh ! peut- on former un palrefl 
doute! comment ofe-t-on le témoigner? fauteur 
, de Didon & de Poéjîes Jacrées fi bien recomman- 
dées par la philofophie qui n'en raffole pas , M. dé 
'Pompignan fi poliment encouragé par un philo- 
fophe , auroît-il fuggéré à l'académie de Montaur 
ban une queftion fi extraordinaire , fi déplacée, 8c 
déjà réfolue pour tout homme fans préjugés? oit 
ne peut juftifier cet air de pyrronifme qu'en fup- 
pofant que le feul but de la propofition efl: dé 
donner lieu à une démonftration affirmative & 
tranchante ( telle que toutes celles de nos pen^ 
feurs ) qui ne laiffe plus aucune ombre d'incerti- 
tude fur l'utilité de Vefprit philofophique ; ouvrage 
abfolument néceffaire à la profpérité de TEurope, 
&pourlequel^nous ferions charmés que notre Eloge 
de l'impertinence pût fournir quelques matériaux. 

Il feroit donc affreux , abfurde , inconcevable, 
triant , monjlrueux , qu'une produâion de l'anié- 
pénultième luflre du fiècle des lumières & de la 
philofophie, ne fût pas un traité lumineux 8t 
^lofophique, fiir-tout quand le fujet qu'ort 
y e}qp#fe eft à la fois lé plus univerfellement 
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3omînam, le plus folide & le plus vafte eti quelque 
fens qu'on le prenne , quelles que foit celtes dé 
fes dimeniions qu'on veuille mefurer & founiettre 
à Texamen réfléchi des philofophes^des boudoirs 
Zc dis toilettes , des cercles de favkns & de fa* 
vantes du bel-air , Télite de la fociété , les enfant 
gâtés de la nature & du génie. Auffi en avons- 
nous pris afte dès le frontifpîce pour éviter tout 
mal-entendu. 

On voudra bien ne pas confondre cet Elogh 
avec certains jeux d'efprit, avec certaines débau- 
ches d'imagination 9 que quelques anciens onf 
appelés des éloges, Ilsrioient ces anciens; c*étoîl 
f ufage de leur temps ; c'étoît un travers , une gau- 
cherie, une foibleffe, excufables peut-être dans des 
(îècles où Vonpenfoit beaucoup moins , incompara- 
blement moins qu'à préfent. De nos jours tout s'eft 
perfedionné, civilifé j on ne rît plus. Tout penfè 
maintenant & tout calcule, depuis nos marquis 
jufqu'aux figurantes de l'opéra ; & quoiqu'on aime 
l'argent & l'or plus que jamais , ce qui prouve' 
les progrès de la raifon , tel de nos plus aîmablei 
étégaîts ne riroit pas pour un million. Nos auteurs 
comiques même n'ont plus le mot pour rire , &r 
déjà DOS bouffons joignent , avec un prodîgîeirr 
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fuccès, les reffourccs infinies du genre larmoyant 

& des differtations aux gravelures fans gaieté & 

aux quolibets fubftitués depuis long-temps à la 

plaifanterie. 

Michel Pfellus a fait , dit-on , 1 cloge de la puce ; 
Lypfè, celui du chien ; Jules-Céfar Scaliger,! éloge 
diB Toie ; Daniel Heinfius , celui de Tâne i où il 
auroît pu entrer tant de philofophie fi c'en eût été le 
temps! Lucien & Pirckmeir ont fait Téloge de la 
Çoutte ; Favorin & GaliflTard , celui de la fièvre- 
quarte ; Carneade ou Glaucon, celui de Tinjuftice ; 
Polycrate , réfuté par Ifocrate , celui de Bufyris ; 
Cardan , celui de Néron ; Alcidaeirias , difciple de 
Gorgias, celui.de la mort. Qn nommé Jean Bruno 
prononça publiquement à Wittemberg Téloge du 
diable; & plus de deux cents ans avant qu'un 
abbé compofôt l'éloge de rien, Erafme avoit fait 
celui de la folie. 

Il eft évident que l'ouvrage de Daniel Hçin- 
fius, que nous n'avons ^pas lu, & la déclamation 
d'Erafme qu'on ne lit plus guère, pourraient feuls 
paroître avoir quelques rapports avec le fujet qui 
nous occupe ; on verra bientôt qu'ils n'en ont que 
de très-îndireâs. Les ânes n'ayant pas été doués 
de la même perfeâibiliié que les philofophes^ 
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Reînfîus eft Immanquablement en défaut, & fon 
travail nous laifle trop loin du but. La fupério-^ 
rite de génies tels que les nôtres » n étant point 
au nombre de ces chofes qui fe devinent deux 
flèdes & demi d'avance , il étoit impoiSble i 
Erafme , à moins qu'il n'eût eu le Bon de prophé- 
tie , de prêter à fa Moria un caraâère & des 
formes qui nous convinflTent. Comment auroit-îl 
pu concevoir, p2LV prévijîon, la' philofophie d'au* 
* jourd'hui , puifque nous, qui avons rineftimablc 
bonheur de la poflTéder , nous n'ofons pas toujours 
nous flatter de la comprendre ? Mais difons quel- 
\ qùes mots du dodte badinage d'Erafme. 

Cette tournure poétique, la Folie ^ fille de 
Flutus & de Néotèce (la jeunefTe), qui enfâifant 
fon propre éloge , fe loue du mérite de fes fix 
fuivantes , Amour'' propre , jidiilation , Haine du 
travail , Volupté y Egarement d^efprit , & une autre 
tiommée les Délices ; nymphes aq milieu defquelles 
fe voient le dieu Cornus & le dieu Bacchiis ; toute 
cette mythologie ne feroit certainement pas à 
préfent du Bon genre. Elle a pu amufe> beaucoup 
Thomas Morus; mais de nos jours elle donneroit 
des vapeurs à une belle comtefle qui n*àime que 
les chofes, qui cherche, qui veut par-: tout det 



XxvîîJ IntrôduStm. 

chofes , & que rien au monde vi excède plus prompt 
temenc que les ctres de raifon. Le temps des 
fymboles, des fidions, des chimères eft paffé ; î! 
nous faut A^% réalités , du phyfique , du palpable. 
L'efprît ne fe repaît plus de fantômes , d'illufions ; 
on court au fplide : & devenus philofophiquement 
moraux, nous voulons voir & toucher pour croire, 
|)our nous întérefler ; ou bien , il n*y a pas de mi- 
lieu , nous planons, avec les ailes du génie, dans 
la région étîncelante des relations intelleftuelles 
que nos fots^& groffiers aïeux appeloient, faute 
de bonnes lunettes , le galimatias» 

La Folie dont Erafme publia l'éloge eft ijor, 
fa MoRiA dédiée à MoRUS, efpèce de calem- 
bourg qi^i annonçoit cependant quelque lueur du 
véritable efprit dans cet Erafme; fa Moria, fi 
nous la réduifons au fimple , ainfi que nous en 
agiffons familièrement à l'égard' de toutes les abf- 
traftions métaphyfiques, n'étoît au fond qu'une 
habitude du cerveau,ou je ne fais qucjl pli contrafté 
par quelque fibre. Notre impertinence propre- 
ment dite & prife dans le fens philofophique , eft 
bien d'une autre importance que cette Mariai 
fes raifons d'être , fon eflence , fes qualités conftî- 
fUtives font infinement plu<s relevées ^ plus par-» 
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&]tes ipTus multipliées , plus fortement froûoncée9 
en ce qu'elles font ; & fupérieure par la nature de 
fes eaufes, elle Teft encore par leur coïncidence^ 
leur fimultanéité , par Taggcégation de fes effets...* 
Mais ceci n'eft'-il pas trop philofophique pou? 
être expofé , aventuré , perdu » ou {x légèrement 
compromis dans une Intkoductiqn qui q'eft, 
à le bien prendre, que Tantichambre de lavépt^ 
où Lef^/ïi^çprétendoit que s'étoit 2iTïêté De/cartes?.. 
Reprenons haleine. Four peu qu'on s'abandonne 
tu génie 9 on va d'une vîteffe incroyablet 

A la vue de ces. grands rapports faiHs & rendue 
fans la moindre peine , & de ces traits jetés en 
paflant, le leâeur inftruit ic penjeur ( nous n*eà 
fouhaitons pas d'autres ) preflfentira que nou^ 
n'épargnerons ni la fublimité ,ni la profondeur, ni 
la fcience, lorfque notre fujet ou fes acceiToires 
nous fourniront l'occafion d'en montrer ou d'e^i 
employer : nous n'en ferons pas la petite bouche^ 
Cette expredion triviale ne déplaira point à ceux 
quifavent qu'aujourd'hui tout, jufqu'aux rébus, efl^ 
annobli par la philofçphie. Néanmoins, comme 
^e qu'il y a dç meilleur a fa mefure,;^/? modas^ 
nous proteftons ici que nous uferons fobremenc 
du droit de paroitre favans , qufi nous c;rte(p||| 
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peu , fuîvantle goût régnant, & que nous tâcherons 
d*étayernos preuves de quelques hiftoriettes tou- 
jours amenées le plus à propos qull fera poffible, 
duffions nous , à Tcxemple de nos maîtres > tordre 
quelquefois les idées pour faire naître la propos. 

Depuis qu'on s*eft accoutumé à généraUfer fes 
idées & à n'appuyer que mollement fur les con- 
féquences , les difcours & les écrits font fi vagues, 
^'il n'y a rien qui ne puîfle sV placer fans déran- 
ger le refte. « Jeconnoîs, dit le comte de Chef- 
» terfield , un Itomme qui fait une hîftoîre où il 
• » s'agit de. fufils , qu'il croit très-plaifante & qu'il 
» débite^felonlui, très-agréablement. Il tente tous 
» les mc^ens poflîbles d'amener la conyerfation 
» fur les fufils,' afin de raconter fon^hiftoire. S'il 

* n'y réuflît pas , il faute fur fa chaife & dit que c'eft 
» un coup de fufil qu'il a entendu. On lui protefte 
to qu'il s'eft trompé ; il convient que cela peut être ; 

* mais il ajoute: — ^ N'importe, puifque nous 
» fommes fur l'article dès fufils. . . • & voilà qu'il 
» récite fa fable en. dépit de la compagnie (i). m 
II- n'y a pas un auteur de brochures à la mode 
qiiî ne pût aâruellement parier d'inférer ce qu'on 

* ' (i) Mifcellaneous Vorks ofthe late Philip Dormer Stanhope^ 
^rUofChificrfitld. . , 
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Toadroît dans tel chapitre de fes oeuvres mo- 
rales 9 politiques y ou littéraires y fans craindre 
de perdre la gageure.. Nous nous piquons 
d'être de la bonne école, & nos philofophes & 
leurs leâeurs ont refprit plus liant , plus couUmt 
qu9 cette impitoyable compagnie qui mettoic 
l'homme aux fufils à la torture. 

Pour qu'il y ait d^ Tordre dans cet ouvrage, 
foyons plus francs , pour qu'on puilTe le prendfo 
& le quitter à volonté , nous y ménagerons de 
fréqueos repos , nous le diviferons en quarante 
parties : le nombre de quarante eft fi propice au 
génie ! Ces parties feront autant de chapitres 
de deux minutes de leâure. Nous aurons foin 
de donner un titre à chacun des chapitres ; & de 
peur que 9 durant ce long,e(pace de temps, on 
n'oublie de quoi il s^agit^ le titre fe répétera 
poliment au haut de chaque page,& foulagera la 
mémoire & l'attention : on fait combien l'atten- 
tion eft délicate à préfent. Tant de précautions 
pour l'exefcer de manière à ne pas l'épuifer, noms 
ailiireront vraifemblablement la bienveillance des 
amb Se 4§s amies des lettre ; &^ l'invention de ce 
moyen aufli nouveau, auffi intéreflànt que fimple, 
:occupe(a , pour peu qu'on le prone, une place dî^ 



tioguée parmi les découvertes récentes qui feront 
enrager nos petits- neveux de n'avoir plus ripa de 
grande rien de beau, rien d'util« à imagmer* 
. La (eule Table dçs Chapitres fuffira pour faire 
preâèntir que cet £loG£ eft une produâioû unique 
en Ton genre , beaucoup plus importante , & pdu^ 
admirable qu'il ne convient à l'auteur de l'annoncer , 
jUXendu qu il ne fuffit pas à un moderne â^èpct ^ilo- 
lophe , honuxie de génie > & qu'il doit auffi être mo^ 
xlefteÀ même humble comme fes illûfk^es inodètes* 
XfOrique toutes les peribnnes de la première confidé* 
jTation des quatre parties du monde cannii, aprH 
avoir reçu l'exemplaire que nous l^ur aÂrèf&rôns 
^cqompagné d'une dédicace , nous auront fi^ pàrve^ 
xi\t ieur^ réponfe honnête ^ nous enrichirons une 
li^Qflide. édition de ce que leurs complknens con« 
jtiendf Qpt de plus honorable , afin 4c prouver aux 
^éJtr.a<3:eur^ de la phîlofophie que fi elle sème des 
Jouapges , elle recueille une gloire immortelle. Au 
^dllç, fi nous avons contradé rhabîtude de nous 
;^xpin>;er au pluriel eh.écrivanc pour le public & 
^pourJapoftérité^xîe n'eft point par orgueil i mak 
^ax AUi fentimept/içtijne de rèfpeâ qu^^ôus inf^ 
piq: lvauguftfi;mîniftèrè$)fci|pfopi^ 
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CHAPITRE PREMIER. 

^Impertinence jujlijiet. 

«E i3pr, fat^ impertinent^ ce font-U» d!c un 
3» auteur grave , de ces mots que , dans toutes les 
» langues, il eft impo(&bIe de définir | parce qu'ils 
)> renferment une coUeâlon d'idées qui varient 
y^ fuivânt les moeurs , dans chaque pays & dan^ 
)> chaque (lècle , & qu-ils s'étendent encore fuc 
n les tons « les geftes & les manières. Il lïie paroit^ 
» en général , pourfuit'^il , que les épîthètcs de 
^ fot^ de fat & d*impeninent^ prifes dans un 
» fens aggravant 9 ^n'indiquent pas feulemeot uA 

A 
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»» défaut, mais portent en foi l'idée d'un vice de 
•i caraâère & d'éducation. .. • • Ce n'eft qu'avec 
M beaucoup de peine qu'on peut venir i bout de 
» corriger un impèrtiiKftt. » (i) 

La Bruyère s'exprime ainfi : « Un fot eft celui 
t> qui n'a pas même ce qu'il faut d'efprit pour 
w être fut. Un fat eft celui que les fots croient 
n un homme de mérite. Uimpenincnt eft un^^ 
•• outré. » (2) 

Modérons* nous; &9 s'il fe peut^ tâchons^ quoique 
pliilofophesy d'avoir raifon fans recourir aux injures» 
On ne nous accufera pas d'afFoiblir les couleurs 
dont des gens , qui n'avotent que du bon fens & 
à^s préjugés, n'ont point rougi de peindre ou 
plutôt de défigurer l'impertinence. QuWendre 
d'exaâ , de vrai en morale , comme de fait de 
génie en littérature , d'un écrivain du dernier Hèclet 
& d'un autre qui n'a qu'à peine apperçu les pre*^ 
sniers rayons du crépufcule un peu tardif de ce 
fiècle*ci ? 



>4fc- 



\i) Synonymes frên^ïs ^ de M. Pablbé Girard , édition de 
iL Beauaée* 

(2) Chap« XII I ikt /ugemau. 
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Aa furplps, on étoit alors comme ata* matt 
depuis leur inorc> & particulièieitient depuis vingts 
cinq ou trente ans ^ tout à bien changé; nou* 
avons couru à pas de géans dans la carrière de I* 
vérité , du beau » de la nature & du génie. Il f 
a maintenant plus de luthière te de génie dans 
telle brochure qui ne refTemble ï rien , en deu< 
pages» ou même fur la couverture de tel journal 
où tel rédaâeur loue» cette femaine» la phil'ofophre^ 
de tel autre qui te lui rendra ta (emaine futvante i 
commerce de fincérité Se de modeftie àufli avan^ 
tageux au public qu'aux lettres : tranchons le mot ^ 
i! y a plus de génie datis un atmanach d*à pré*^ 
fent, que n'en ont jamais eu les Pafcat, lesBofluet» 
les Corneille, les Racine» les La Rochefoucault» &c« 
dont quelques pédans ou des étrangers font encore^ 
retentir les noms à nos oreilles ; mille & mille foii 
plus de verve» dlnfpiration » de goût & de fen^ 
timent raifonné^que n'en offrent toutes les oeuvre^ 
de ce faftidieux Boileau » qui ne s^eft fait une 
réputation qu'à force de ifianège & d'iotrigue, 
qui avoit eu l'art perfide & abjeâ de mettre dant 
fa cabale Louis XIV & tout fon fiècle » qui n'auroil 
pas été teqn de l'acadeinîe fans un ordre exprèi 
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du »î-,& que nos fuprémes arbitre^ 4e l'opinion 
s^mettenC enfin à (a place. Mais revenons à rim-^' 
pertinence bien entendue; ou,- pour mieux dire, 
vous prouverons , iorfqu'il fera queftion de l'analy- 
fcr , que tious^ne nous en étions pas écartés. 

Ces parleurs qui ^ avant le règne des ptnfturs ^ 
berçoient nos facile* aïeux de tant de vieilles for- 
nettes» leur débitoient aflez volontiers de la mo- 
rale & de la logique en injures, & leur perfuadoient 
^ue c'étoit le comble de la pollteffe » & un 
témoignage de la plus parfaite eftime. La morale 
de nos jours eft Aatteqfe, prévenante, oflicieufe; 
notre logique eft accommodante , indulgente > 
flexible ; les ouvrafges moraux font Tencourageante 
iSc naïve image de ce qu'on fait; là conduite & 
le jugement feront bientôt les meilleurs amis du 
inonde : admirable & douce harmonie qui ne pou- 
Vpit être que rheurepx fruit d'une grande révolu- 
ùon dans les mceurs & dans les idées! 
.^ Rendons néanmoins Juftice aux deux antago- 
mftttS de rimpertinence jque nous avons cités. La 
Bruyère & Tautcur des fynonymes poifédoient le 
germe du vraji mai$. Texjsmple, des préventions, 
)gL timidité & la froVlfui;. de leur .efprit.Ies em-^ 



^ 



/VTmpertîneneeprfKfiée. ^ 

^péchèrent de féconder cé^gef;nts. Latalfen^ tjL 
nation, rbumanité» n*étoientpa»-, encore mâret. 
Dire que \t fot n*a pas même ce qu*U faut d^e^r^e 
pour être un fat , & ajouter que Yimpemf^ni cft 
un fat outré» c*étoit déjà* entrevoir, une vAité 
dont chaque înfbnt augmente pour nous Tév»- 
dence, que \e fit doit avoir de TeTprit , & que 
Vimpenineru doit en avoir beaucoup plus , qu'îMui 
en faut outre mefure. , ' î 

Le ton injurieux & défapprobateur n'akère point 
.ici le fond du r2Û(bnnemeDt,,Ne nous arrêtons 
.point à l'air d'inveôive que donnent ou que Yoi^ 
droîept donner des auteurs prévenus aux qiHili^ 
&cznons de Jii , de fat ^ d*impertinene .'^ on attacha 
^ ces mots le fens qu on veut. Sot lîVt-^il pfls 
fouvent (Ignifté coca f Cocu ne fe dît plus eii bonne 
compagnie , parce qu*il n'avoit d*autre emploi datte 
h langue que celui d'injure', & qu'il n*eD «ft une 
que pour le bas peuple. Sot perd fenfibtement de 
fa valeur orîgîneUe , aei ne fera bientôt plus d'ufagfe 
qu'à Tégacd de Thiftoire ancienne.. Depuis que fti 
iphilofopbie inocule fefprlt & le génie à tout Ib 
.inonde, on ne rencontre prefqueplus defots;il 
pe fe.dit^ ne ie fait, ne s'écrit & ne s'impriàte 
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jircfilUtf plus de fouifes. Quant i V impertinence ^ 
.ccdbtis d être les dupes des motifs perfonnels qui 
*|>ort6ieiM; les moraliftes des (iècles précédées à la 
dénlgrelr. > . 

On fait que le oieilteor àti hommes ne recom* 
■mande m ne loue en autrui les brillantes qualités qu^il 
ft'a pas Jui^méme; il ne s'engoue point; il fait au 
contraire une cenfure continuelle des vertus ^ des 
talens> de tous Ie$ dons qui lui manquent. Tel étott 
je cas ^es écrivains qui endoârinoient nos pères. 
Jlt.fim trop verts, difoit le renard en parlant des 
^6n$ qu'il ne pouvolt atteindre ; & tous les 
^çhos répéioient: Us fim trop verts i & la foule 
4es «badauds s'éloignoit de la treîHe en déraifbn* 
jN)nt;fur râpreté du verjus. Si les beaux-efprits 
4'alors avoient pu avoir Mtit prénotion des ouvrages 
que nous admirons ^ qu'on s'arrache, ils en auroient 
4crit des horreurs. Quelles abominations n'ont^its 
pas répandues & même accréditées, )ufqu'à un cer- 
tain point , contre le génie épique Se Tharmome 
tmitative » fi bien imitée par nos modernes , de 
ce Chapelain a qui ils en vouloient tous parce qu'il 
avoir de fortes penCons ; contre le naturel & la frat- 
cbeur des Cotins i contre la fécondité des Scudérli 
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contre la force & rharmonle des Pradon; coDtr» 
la profondeur des RichefTource , des la Serre, &c.? 
Quel fanatifme d'intolérance littéraire troubleroit ta 
férénité philofophîque d'aujourdhuî , fi les mœurs ^ 
les arts & les fciences étoîent encore en proie \ 
ces Démagogues , & fournis à leur verçe de fer ! 
Ils blâmoient ce quils ignorolent^ ce qui les 
contrarioity ce qui menaçoic de (eur faire ombrage; 
ils critiquoient Timpercinence^ comme on a longr 
temps crié contre les antipodes^ contre la magie» 
Talchyone, la faignée^ ripécacuanha> comme des 
pagodes édentées mordent encore îes inocufatetirs^ 
les Blettoa^ les Mefmer^ tes Catlioftro > &c. La 
vérité n*eft d'abord qu un rpçher ^battu par le^ 
vagues de Tocéan fougueux à^s opinÎQns contra-^ 
diâoires ; une vigie » où des.iipchers hardis iç inaU 
adi-qits viennent faire, naufrage. Mais i J'époquç 
déterminée par les innombrables chances du hafaç<| 
qui balotte tes humains entre rabfurdité & la philQ«* 
fophîe, le génie créateur couvre ce rocher eifrajran^ 
te ftérile , des ptus abondantes moiCTons ; & d'uo 
coup de fa baguette enchantée le chati^ en ui^ 
fécond jardin des Hefpérides^ àoa^ les pommer 
d*or foat pour les phLlofopHeçt 

A4 
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En affirmant que les epîihètes de fot^ de fat.^ 
'SuTipeninent y prîfes dans un fens aggravant, indi- 
quent un défaut &' ut\ vice de carattère & d'éduca- 
tion, on convient tacitement qu'il y a plus dun 
fen5 à donner à ces éplthètes. Pour les mots défaut^ 
pice^ on ne les entcndoit pas mieux au commen- 
cement de cç Hècle , que les mots de cara,3ère 9c 
^à*éducation ^ abandonnés alors à la routine des 
élèves des univerfités ; llnfUtution étoit à naître ,1 
àinf] que la morale proprçment dite. Quel fuccès 
aurolent h prcfent dans le monde un jeune hommQ 
en une jeune dan>e, formés d'après les principes^ 
de ces temps de tçnèbres ? Comme on les perjzj^ 
fierait f coipme on tes myflifieroît ! ou plutôt les 
verroît-on? ferolent-ik admis nulle part? ils xfo^^y 
roient fe montrer. ^'A voit- on encore imaginé des 
plans 4*^ducatlon rQmanefquQs , impraticables ^ 
tcharmans ^ qui excluent toute peine , toute étude^ 
toute contention, toute religion , toute obéîffance", 
oà l'on s'inftrûit en jouant? Auroît^on fu réunir, 
Idans une brochure , toute rmftitutlondes perfônnes 
aies deux fexes, celle des bourgeois & celle dc^ 
^rmces, &Tenvoyer férîeufement fon le<Jleûr, poijir 
k 44vçlo()pement des grands piinci|)ies 4^ cçttt 
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iîernîcre, à une comédie compofée fur ce fujetî 
'" La parole eft la couleur dont Thomitie peint fa 
penfée , fon idée , l'image que fes jfeAs lui tranf* 
mettent des objets. Un nouvel ordre d*ctres & de 
penfées demande ou d'autres couleurs ou de nou- 
velles teintés. Lei vieux mots doivent inévitable- 
ment changer d'acception. Ceft ainfî que ce qu'on 
nommoit jadis impertinence^ en y attachant le fens 
aggravant de Jéfaut , de vice , peut , doit même 
fe nommer aujourd'hùr impertinence ^ dans une 
acception oà foient cbrhprifes Us notions élément 
taîres de mérite y perfiâiony'ieUe qualité, hes vices, 
les défauts, le^ travers dé Tancien ftyle, étoîent 
des opinions, ou, fi Ton veut, des ir^alïtéi qui 
portoient à faux. Elles h'avoîenlt pas' alors leut 
centre de gravité ; la philofophîe a Tu^li leut 
rendre: tout eft bien, .-* 

' Que les voyelles te les confonnes, queles 
fyllabes-, que le phyfiqiie d*un mot ne faffe illufioTi 
ci aux yeux ni aux oreilles, au point d*alarmet'; 
îïe choquer, de rebuter, de dèforfenter , de fcati^ 
dalîfer la raifon : unpen/eur fe fcandàIjt(B difficile* 
snent« Impertinen€e eft le mot propre , le fe^il con- 
venable. Nous pronoftiquons avec àfTurance que 
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Tufage fie la réflexion lui feront perdre ce qis'um 
longue erreur lui imprima de- défavorable . & 
ranoblirqnt, Its en ont mis en crédit , ils en ont 
illuftré tant d autres ! Ils en ont tant profcrit , 
déshonoré, qui étoient en pofleflion immémoriale- 
de la plu$^ aveugle eftime & d un refpeâ fuperfti* 
tieux! Ces deux effets atteftent également te do- 
inaine abfolu de l'opinion 4c de l'habitude fur le$: 
fons arbitraires qui ne. correfpondent aux opéra* 
tipns intelleâuelles 'qu*en vertu d'une conventioa 
qu'il n'appartient qu'à la pbilofopbie de ratifier.. 

Dans quel décri n'eft pas tombé le mot furann^ 
de pudeur i Combien ce^Iui de vénération n'eft-it 
pas devenu infignifiantl A quel point ceux Hl amour 
conjugal y à^co9jl^nce,pj^tJçmpule^iLC. font ridi^ 
culcs j-Ceux de chafieté, de piété y de cpmponâion^ 
&c feroient exclus de la languie » H Tironie & le 
perfifflage ne ks y reproduifoient quelquefois* en 
IBfinière de caricatures. P un autre côté , queHer 
fortune n'a poifit ^t ie mot jovial & pittorefque 
de roué y qui avoît contre lui tant de p/éventionf 
puériles? Le triomphe récent de ce mot allez mal- 
famé jufqu a nos jours , eft d'un bon augure pour 
celui de Vimpeninence , qui ne fut jamais traitée 
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avec autant de barbarie» D'ailleurs, plus elle auroil 
enduré d*avanies , plus une ame généreufe devroit 
fe fentîr excitée à la défendre , à la venger , plus 
on acquerroit de gloire en lui faifant rendre une 
éclatatite juftice» & en fixant à perpétuité Tes 
droits imprefcriptibles à la confidératîon publique. 
Il eft digne d'un philofoply de fe déclarer le 
))roteéteur du mérite outragé, de l'innocence 
opprimée : à de pareils traits on reconnoît Ta^Civi 
bienfaifance 4^ ce (îècle* 
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CHAPITRE IL 

Qu^cfl-cc que V Impertinence ? 

J: LAISANTB queftîon! — Ce qu'on volt, ce qu*oa 
entend , ce qu^on dit , ce qu'on fait , ce qu'on lit, 
ce qu'on écrit, c« qu\>n împrîme, ce qu'on def- 
fihé tous les jours; ce qu'on applaudît ^i ce qu'on 
admire , ce qu'on prône de cercle en cercre ; ce 
qui entre pour les dix-neuf vingtièmes dans ta 
valeur intrinsèque de nos agréables ; ce fans quoi 
l'on n'eft qu'un ruftre , une ejj^êce , un plat hon-^ 
néte homme , une mauITade créature ; enlin c& 
qui diftingue les gens comme. îL/aut; les roués^ les 
femmes adorables , du grand genre & du meilleur 
ton ; le charme & les délices de la irh-^excellente 
compagnie. 

Vimpertinene àt Théophrafte n'étoît qu'un difeur 
de rien (i). L'impertinent moderne eft fi perfec- 
tionné , que celui des Grecs ne feroic qu'un pauvres 



(i) Les cara^èrcs de Théophrafte , traduits du grec , par la 
Prière ^ chapitre III. De r Impertinent ou du Difeur du rien^ 
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|}ébutant au milieu des nâtres. Nous l'avons appris 
même des pufiUanimes raifonneurs qui , faute de 
mieux , pafToient pour de grands hommes chez 
nos grands-pères. Un imptrù/unc doit avoir de 
Tefprit, beaucoup d'eCprit , plus defprit qu*un^r; 
mais quel efpric fuppofe ou exige rimpertinencd 
qui eft Tobjet de cet éloge ? on ne peut répondre 
à une femblable queftion : difons tout , on a'eft 
dans le cas de la propofer, de la concevoir, que 
lorfque la civillfatîon eft heureufement parvenue 
i. un degré étonnant , incroyable. Quel efprit ? 
celui qui réunit toute la finefle & Tagrément du 
ciuolibet , la fubtilité & la folidité de la charade y 
la profondeur du logogriphe, Tintérêt & le naturel 
l^e la gfavelure, la gaieté fémlllante du caleni- 
bourg , la fenfibilité machinale du drame, les 
reflburces du ton affirmatif & de l'ironie., à Tim- 
pofante & majeftueufe gravité d*une philofopbia 
dont Tceil perçant fonde Vaiymt Je Titre.. , • • 
Tout ceci fe fenc mieux qu'on ne fauroit Tex* 
primer; les merveilles font toujour$ mêlées de 
' jquelque myflère* Du moins nous flattons- nous qilf 
les fublimes génies nous entendront^|)refqtte auffi 
bien que nous aypni je bonheur :de Ite enténdir^' 
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' Fonr fe former une idée exaâe de Cimpeni^ 
nencê prife dans un fens favorable » ph.k>rophique, 
le feul vrai, comme fe prend depuis quinze ans 
le mot rouéi il fuffit de dépouiller de bonne foi 
fout préjugé vulgaire » afin de bien apprécier les 
propos , la conduite St les ouvrages de ceux qui 
doivent i cette impertinence achevée , bien polie » 
du dernier fini^ leur exiftence, leur fortune ^ leut 
gloire & leurs plus douces jouiflances. « Vimjfer^ 
n tinent , dit l'un des auteurs que nous avons déjà 
•» cités 9 eft un fat qui pèche en même temps 
» contre la politeffe & la bienféance. Ses propo^; 
y font fans égard , fans confîdération , fans refpeâ ; 
4t il confond Thonnête liberté avec une familiarité 
1» occeflSve ; il parle & agit avec une hardiefle info* 
I» lente. » Supprimons les injures qui ne font plus 
des ratfons que fur les bancs de Técole» aux halles^ 
en poéGe , & dans des écrits polémiques. Il refte 
que Timpertinent fait peu de cas de ce que 
M. l'abbé appelloit /w/irs^ » bienfi,ince^ ^g<^d^ 
canfitradon , reJpeS ; que l'impertinent confond 
fhonnéte liberté de l'homme aimable à qui tout 
fiedyavec cette familiarité que nos bégueules de 
fp»itd'mères tcouvoieat exceffive ou excédante^ 
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& qu'il parle & agit avec une noble hardiefle que 
les efprits timides taxent d'infolence. Au (lyle près^ 
•que diroit-on de plus à la louange du caraâère 
qu*on s'efforce ici de dénigrer? Le leâeur efl 
prié de vouloir bien redoubler d^attentbn : il va 
voir qu'en notre qualité ' de philofophes y nous 
comptons autant fur fon difcernement que (ur fz 
patience. 

La folitefft eft toute autre depuis Vaurore da 
génie ; & la bienjlanct veut impérieufement <iu'oii 
foit poli comme le font les gens polis. Ayez de 
rhonnêtetéàTanciennemode , de la circonfpeâion ^ 
de la retenue , un maintien réfervé , ta décence , la 
modeftîe, les belles manières d'autrefois , à quoi 
tout cela vous menera-t-il? au ridicule. Vous ferest 
fort bien de refter feul , ou Taccueil que é vous 
recevrez dans nos brillantes fociétés , vous con- 
vamdra de la néceflîté de vous refondre' entîèfe-* 
ment. Vous y ferez raillé, p^rfiffléy myfiïfié le plus 
poliment du monde ; vous n'y aurez pas le fens 
commun de peur d'en manquer; à tout inftant^ 
vous ne pourrez , vous ne faurez , vous h*oferez s 
ce qu il y auroit xle moins malheureux pour vous ^ 
ce feroit d'être traité en homm» fans conféquence,' 
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3i Ton vous recherche , il ne tiendra qu'à voui 

de jouer un perfonnage» celui d'une bête rare» 

On a réformé les égards ^ comme étant d'un 
détail trop minutieux» Ces misères , ces vitiUes fi 
importantes aux yeux des fots 5 rapetiflTent Terprit 
qui voit l'humanité & l'ordre focial en grand , en 
^nafle , en bloc ; & la confidiraiion extérieure eft 
une (ingerie^unetriftepantalonnade, incompatibles 
avec la franchifet l'indépendance & la dignité 
d'un penfeur •* ce que la confîdération a de réel » 
il le réferve pour lui-même» Sa fuprématie étant 
tme fois convenue » tous les autres hommes lui 
paroiflfent aflez égaux; ce qu'il leur doit eft fl peu 
de chofe^ après qu'il s'eft bien admiré , que 5 de 
quelque façon qu'il en agifle , ik ne peuvent qu'être 
enchantés de voir que fon génie daigne s'occuper 
d*eux. Il dit , il écrit les femmes pour les dames: 
fi vous auU^ cette femme , pour fi vous aviesi U 
bonheur de pleure à madame la marquife ; il croît 
Jouer merveilleufement un grand, un mîniftre, 
un prélat , en répétant avec emphafe dans un pam- 
phlet; pçilà r homme 9 voilà Vhommequ ont formé 
les écrivains , &Cà &c» On fent que les égards , la 

confideration^ 
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conjidération ,1e re/peS^ nt (jgnifient plus rien, i 
moins qu il ne folt queftion d'un philofophe ; & 
que confondre Vhonnête liberté & la familiarisé, 
c*eft fe rapprocher de la nature. 

De combien d'entraves ne fommes-nous pas 
délivrés! & comme on fe les donnok volontai- 
rement autrefois , quelle baffe (Te ou quel aveugle« 
ment, quelle lâcheté ou quel abrutiflement dans 
ces nombreufes générations qui nous les auroient 
tranfmifes en héritage fi le génie n*avoit eu pitié 
de nous ! la conduite , les propos , les manières , 
tout participe aujourd'hui à l'indépendance de U 
penfée. Autrefois la liberté Indéfinie d'an homme ^ 
d^une femme , dun fils, d'une époufe, de fa fille, 
d'un citoyen , ne paffbit pas les bornes étroites du 
cerveau. La moindre idée, le plus foible defir vou* 
lolent-lls fe manifefter au dehors par des mouve* 
mens de langue, de bras, de pieds, de tout le 
corps? c'étoient des règles fans nombre qu'il fal<- 
lolt confulter; règles pour foi , pour les autres ^ 
pour le préfent, pour réternité. Maintenant tout« 
idée , tout defir fe montre à fa fantalfie , meut à 
fon gré tel ou tel membre, fi les nerfs épuifés 
çonfervent encore la faculté de fe mouvoir; & It 
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code fort abrégé des règles à fuivre eft réduit à 
quelques maximes philofophiques : pour foi, jouir , 
abufer ; pour les autres , on s'en moque , à charge 
de revanche; pour fe préfent, attrape qui peut; 
quant à !*éternité, la penfée n'en eft pas dun 
ordre aflez relevé , afiez important pour occuper 
les loifirsde 1 élève du génie. 

Ce font ces volontés indifciplinées , ces pafHons 
indépendantes qui font régner tant d'harmonie 
dans les ménages , dans les familles , dans les focié- 
tés. Tous n'ayant qu'un même but , le plaifîr du 
imoment , on conçoit que de l'unité du principe 
il doit réfulter le parfait accord des conféquences. 
Jlien n'eft blâmable que des mefures mal prifes ; 
rien n'eft indécent que le mépris de roccafion 
offerte ; rien n'eft illégitime de ce qui réufliît ; 
telles fonè les trois bafes philofophiques du (àvoir- 
vivre moderne, que nous nommerons impertinehce^ 
jufqu'à ce qu'on invente ou qu'on reffufcîte , pour 
exprimer cette idée colleâive , un mot grec ou 
celtique , aufli utile que celui à^odantalge pour 
dctuiftt 9 audi ufuel que ceux de pompe antUmé^ 
phytiquc pxHir la précieufe machine qui contrlb^p 
tant i purifier l'air de nos cités. 
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En attendant qu'on rende ce fervice à la pliiIo« 
fophie , impertinence viendra du latin , de m ^ quî,\ 
joint à certains mots » leur donne un fens négatif^ 
comme dans imparfait , pour non-parfait; & de 
pertinere , appartenir, convenir , avoir rapport. Le 
fond de ^impertinence fera donc, étyraologîquement 
p.rlant, la non-appartenance^ la non- convenance ^ 
le non-rapport; &, en effet , tout cela s y trouve 
au plus haut degf.é. 

L*homme du jour dîffipe gaiement ce qui appar- 
tient à fes créanciers , dépouille fes parens , fruftre 
fes enfans de leur patrimoine, vôudroît ruiner fes 
amis au jeu , brigue leurs places^ convoite & féduit 
leur femme , abandonne la (îenne à qui la veut; 
auflî a-t-il tous *" les droits poflibles de fe croire 
eflentiellement impertinent^ c'eft-à-dire feàateut 
de la non-appartenance ; car il protefte par le fait 
contre quiconque dit : ceci m'appartient. 

Quant aux convenances , il eft du bel àîr de 
ne faire aucun état des obligations qu^mpofbient 
anciennement te rang, les tprmes antiques, les 
ufages établis , le bon fens , une certaine unifor* 
mité de conduite. Aujourd'hui chaque individu 
tçnd à fecouer toute èfpèce de joug, à brlferpu'' 
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relâcher tous fes liens ^ pour tendre à fa propre 
fatisfaâion par tous les moyens » non pas juftes , 
Don pas raifbnnableSy mais poflibles ou même illu* 
foires. Dans ce déchaînement des paflions excitées, 
le cœur efi une démocratie tumultueufe qui change 
à tout inftant de magiflrats« Ainfi^ plus de 4:onve- 
fiances d'un moment àTautre^ ni du particulier à 
la fociété. Les maximes qui embraflbient le bien 
général, ces convenances qai répondoient au. plus 
grand nombre, aux peuples, à la famille des 
peuples , à l'humanité, font méprifées , attaquées, 
ridiculif^ps. £IIes gênent, elles bleflent; elles ne 
peuvent plus être obfervées que» par de bonnes 
gens , qui pafferont pour des imbécilles , à l'égard 
de qui on les violera leftement^ en fe^moquant 
d'eux comme on rit des dupes« t 

Ici rentre tout ce qu*on a dit , & tout ce qu'on 
pourra dire de l'oubli des égards, &c. pour démon- 
trer d'autant plus clairement que Is, non-convenance^ 
qui n'eft que la confufion des anciens rapports, 
le non-rapport ^ fait une partie eflentielle, élémen- 
taire, de l'impertinence dérivée de im Se de per- 
tinerei de cette charmante impertinence dont 
l'efpèce humaine a bien eu de temps en temps 
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«quelques notions Tuperficielles & découfues ; qu'elle 
a toujours beaucoup eftimée dans la pratique , 
même en la calomniant dans la théorie ; qu'entre^ 
virent de très -près & qu'honorèrent aflez publi- 
quement certains mortels privilégiés ; mais qui 
• n 'a pu briller que de nos jours avec toute la pléni- 
tude de (a gloire. 
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CHAPITRE III. 

Antiquité de PJmpertinence. 

Xj £ S lumières du Gtc\^ du génie ont bien fak ^ 
voir qu*au moral comme au physique , les vieilles 
chofes ne valent pas les nouvelles : cette vérité ' 
faute aux yeux .de tout le monde. Quelle douai- 
rière fera préférée à fa jeune nièce? quel vieux 
tuteur n'eft fupplanté par fon pupille ? quel homme 
de robe , encore mineur ^ n'erv fait pas mille fois 
plus que des œagiftrats oâogénairei ? quel enf^igne 
adolefcent ne donnejroit pas des Feçons à fon gé- 
néral ? quel fils ne rit pas de Tignorançe » Ats pré- 
jugés & de la gaucherie de fon père ? quelle tille 
xi'eft pas â feize ans auflTi inftruite & d'une fcience' 
plus communicative que fa mère ? S'il y a quelques 
exceptions à faire , elles font (i peu nombreufes^ 
qu'elles confirment l'obfervation au lieu de la 
détruire. 

Depuis la création , ou , pour parler plus exaâe- 
jnent,plus phîlofophiquement, depuis que l'homme 
ft ceiTé d'être plante , poiifon ou quadrupède » a-t-il 
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compofé un livre qui vaille la plus futile de no^ 
brocl^jres? Aucun des palais qu*a dévorés ouref- 
peâés le temps , étoit* il audî habitable, auffi com- 
mode que nos jolis bijoux d'archîteâure , ne fuflent- 
ils que de bois ou de plâtre, avec leurs entre- fols , 
leurs dcgagemens, des corridors en labyrinthe, 
des foupentes , des alcôves ^ des moitiés , des 
quarts de fenêtres , des plafonds de toile , des lam- 
bris & de riches bibliothèques en papier peint, des 
boudoirs voluptueux , &c. ? Quelles ftatues , quels 
vieux tableaux plaifent autant que nos bifcuits fous 
verre, nos paftels, nos eftampes enluminées? En- 
touré de magots, de grouppes iafcifs, de téte^ 
bouffonnes de nos graves penfeun^ de minois 
lubriques qui leur fourient, de nudités exquife^ 
qui portent le plus doux défordre dans les fens^ 
on auroit bonne grâce de regretter ces lourds & 
froids morceaux d'hiftoire grecque ou romaine* 
L*érotique a éclîpfé, remplacé l'héroïque; & unç 
joulâance en miniature intérefle infiniment plus que 
toutes les campagnes^ du conquérant de TAiie. 

Four nos étoffes, qui ne font guère que des 
variétés de la même efpèce y que des gazçs divers 
fement ouvragées, elles ont condamné ces damas^ 
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ces gros-de-Tours , dont la folîdîté cuîraffoît nos 
inabordables aïeules , qui Ijîs habilloîent pour la 
vîe, & couvroient enfuîte les meubles de famille 
achetés au quîntal , que nos grand'mères pouvoîent 
à peine traîner. Les bergères élaftiques de nos 
jeunes favantes, leurs chaiCes longues à bafcule,. 
leurs lits de repos d'édredon, nos fecrétaîres- chif- 
fonnières, nos réveilleufes en fatin rtoir, au ciel de 
glace, . . • Maïs où nous a menés l'intention de 
prouver ce que perfonne n*ignore , que le vieux 
ne vaut pas îe neuf, que les temps écoulés ne 
ïbnt pas comparables au temps moderne ? Il eft 
cependant encore une claffe de raîfonneurs à pertt 
de vue y qui ne prîfent que les faits & îes chofes 
qui comptent des fiècles , & auxquels on n*arrachc 
une approbation que par des exempfes tirés de 
l'antiquité ; efprîts timides , bizarres , ombrageux i 
qui n'avancent pas dans le fentier de la vérité, s*il$ 
ne voient de côté & d'autr-e de profondes ornières. 
C'eft à ceux là qu'on doit montrer l'anliquité de 
Vimpenlnence telle que nous la concevons. 

, Quoi de plus ancien que Saturne , & de plus 
impertinent que fa famille , & prefqùe tous les 
dieux d'Homère? Que d'abfurdité dans le ftylc 



Antiquité de tîmpertinence. àf 

des gens qui fe croient plus fages lorfqu'îls ont 
de rhumeur! Examinez pourtant en détail les 
mteurs, les principes, les idées , les inclinations» 
les difcours y les continuelles échappées de la plu- 
part de ces dieux & de ces déefTes; & (i vous avez 
quelque candeur, vous conviendrez que c'eft notre 
civilifation perfedionnée* Vous y recônnoîtrez le 
fatalifme de nos philofophes^ les charmantes per^» 
fîdies de nos roués ^ leurs délicieufes noirceurs , 
qui ne peuvent indigner qu'un Platon, & dont il 
blâmeroit nos cercles , comme il a eu la pédanterie 
d'en blâmer Homère; la liberté, la licence effré- 
née de nos agréables opulens ; la facilité des maris 
d'aujourd'hui; la franchifede l'amour phyfique, 
le feul qu'on recherche à préfent ; les prérogatives 
- des belles dames , & leurs fréquentes fantaifics ; 
l'indocilité des fils, & la dérifion des pères j les 
mauvaifes plaifanteries, fî néc^ilaires ^omx tuer le 
tit^ips , &c. 

Il nous manque , il eft vrai , des forces inextin- 
guibles, des attraits toujours nouveaux, des içoyens. 
proportionnés aux defirs, Auflî ne fomrac^-nous 
pas des dieux, & nos dames ne font des déeflès 
que dans un madrigal Mais nous npu&ferjiCOiULCOus. 
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Ci bien de ce que nous avons , qu'on ajoute à notre 
gloire en fongeant à ce qui nous manque. 
. Les forces pour la défenfe & pour Tattaque ne 
font en nous ni celles des dieux ni celles du der- 
nier des héros d'Homère ; mais le fufti atteint un 
liomme de loin ; le piftolet vous cafTe la tête auffi 
bien qu'une roche lancée, par lun des deux Ajax ; 
k canon donne aux guerriers un air de Jupiter ; 
Tépée ne demande que de Tadrefle, & nous nous 
èxpofons à une grélç de coups fans la moindre 
armure* Quant aux forces nécefTaires pour jouir , 
nous afpirons le plutôt que nous pouvons à la 
gloire d'avoir prodigué les nôtres ; & depuis qu'il 
eft ignoble de pofféder une fanté robufte , (I nous 

avions le malheur de naître trop vigoureux» les 

« 

moeurs corrtgeroient bien vite la nature. 
. Ces charmes toujours nouveaux j que revoit le 
chantre des déeffes de l'Olympe, fe retrouvent, 
au pied de la lettre, fur la toilette à^% dames 
cùmme il faut. Nous parlions tout à l'heure de la 
nature; c'eft-là quelle admire également & les 
fervices qu'on lui rend & les tours qu'on lui joue. 
Le rouge végétal, minéral, le blanc chymiqueSc 
lé Weu de veines, font rivalifer la belle de cin-. 
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quante ans & celle qui n'en a que vingt-cti^q ; les 
cheveux ne grifonnent jamais que pour le temps 
où perfonne ne les voit ; les dents font toujours 
de la même beauté » on en a de rechange ; le (teut 
Maille fait dirparoître ou prévient les rides ; & tel 
de fes vinaigres étonne & déforiente les amateurs 
de nouveautés & de difficultés vaincues» 

Si c'efl: pour le moral qu'on nous compare zûx 
divinités d'Homère, nous ne pouvons que gagnet 
4 cette comparaifon. Mcme art , même aftuce dans 
rintriguc,& peut-être les avons*nous pouffes beau-: 
COiAp plus loin; même imconfiance; mêfAè. ennui 
fi Ton ne nous amufe ; même goût 3 même tvidité 
pour le bruit » pour des (peâacles , des combats » 
des fiéges , des malTacres , des drames bie» afTreux» 
des tragédies â grands coups de théâtre , vus d une 
p^etitc loge,ain(îqu« Jupiter voyoit ks Troyess: 
tç les Grecs du plus^haut des fommets dumonr 
Ida j & nos ddimcs/eatimeruaUs lorgnent tel ou tel 
aj^teur, qu'elles aSFeâionnent , auffi bi^n que Junon^- 
Min£irve & Vénus» d^s palais céleftes bâtis pae- 
Vulcaîn. Enfin^aux proportions près^ que regrettent 
beaucoup nos émdiies ^ tout étoit alors: cômmCi 
chez no^St L'impertinence eft donc de la preimèsr 
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antiquité. En inventant la mythologie, on nepro^ 
duifit que la figure de ce que préfente en réalité 
la bonne compagnie de nos jours. Cette figure 
fot gîgantefque pour fervir de modèle à tous les 
peuples y à tous les âges ; mais le bien rencontre 
tant d^obftacles ! . ^^^ 

On nous objeâerai fans doute , car notre fîècle 
cft C difficile lorfqu il s*agît de croire , fur-tout aux 
êtres métaphyiïques ; on nous objeâera que désr 
fables » à^% chimères ne fauroient pafTer pour une 
manière d*être deThomme; que, par conféquent, 
timpertinence évidente des dieux, ne date point i 
l'avantage de celle des humains. Ce fophifme eft 
fpécieux; màk une feule réflexion le pulvérife : 
des fables révérées , d^s chimères adorées par 
tant de peuplés, atteftent quelle eft la forte de 
mérite & de perfeâiôn que les hommes font 
naturellement portés à chénr, à eftîmer le plus : 
llmpertinence des mortels fe retrouve donc im- 
plicitement dans celte que leur propre penchant 
leur fit attribuer aux divin rré^ quHls imaginè-rent. 

D'ailleurs, en abandonnant les fables, en defcen- 
'dànt du Gargare dans l'hiftoire , nous ne perdrons 
aocun dç nos avantages: dès qu'il y eut deux 



h»er. 
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frères^ il y en eut un qui fut im()ercinent avec 
groflîèreté , mais dans toute Ténergie du terme; 
& notre urbanité y fruit tardif du génie appliqué de 
longue ipain au développement de la perfeâibi- 
lité d une population immenfe, n'a fait qu'émouflet 
les afpérités ^ qu'adoucir les formes trop rudes; 
de cette impertinence qui ne laiflfoit pas d'être la 
bonne , & dont l'extérieur rebutant a choqué 
même jufqu'à nos pères à peine imbus des pre-> 
mières rofées delà philofophie régénérative deftinée 
à changer la face de nos fociét&. 

Si rhiftoîre eft le greflfe de l'impertinence d'abord 
âpre & fâuvagé , comme les plantes agreftes, & de 
temps en temps mitigée & d'un ufage plus agréable, 
comme les plantes un peu cultivées , n'oublions 
pas qu'il eft telle peuplade dont un philpfpphe ne 
confulte jamais les annales qu'à contre-cceur» 
Quelqu'anciens que foient les Juifs , tout penjeur 
de bonne foi doit avoir une invincible répugnance 
à trouver chez eux aucune des qualités morales 
qu'il fe propofe de louer : chacun a fes raifons 
d'état. Le patriarche de la philofophie n*a fait 
mention des Ifraélites que pour les vouer au mé- 
pris* Il affirme que la loi leur défendoit de manger 
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des Ixîons & des Griffons , & qu'ils mangeoîent 
le cheval & le cavalier; il s'eft égayé en homme de 
goût, fur le déjeûner du prophète Ezéchiel, &c. 
En vaîn a^t-on répondu & prouvé que les Ixions 
& les Griffons ne font pas dans les livres qu'if 
cite ; . que c'étoîcnt les corbeaux & non les Juifs 
qui dévoroîent l'homme & fon cheval ; que le 
pain & la confiture qu'il donne à déjeûner au pro- 
phète font partie d'un fonge; qu*en plus d*un' pays 
on fait encore cuire le pain fous de la fiente def- 
féchée, &c. Les oeuvres de Voltaire n'en injirui-' 
tant pas moins les races futures ; & malgré le bon 
fens & la vérité, on ne doit plus, fous peine du 
ridicule » chercher un fujet de louange en IfraëU 

Le génie embraflfe d'un clin^d'œil le globe & 
tous les âges , à l'aide de quelques diâionnaires 
portatifs; l'Afie, l'Europe, l'Afrique & l'Amé- 
rique lui font préfentes à la fois , ainfi que toutes 
les époques de la nature humaine. Il voit en même 
temps & pèfe au poids d'une impartiale juftîce , en . 
y mefurant fon eftîme , les impertihences d'un 
Remphis , celles d'un Xerxès ; les impertinences 
fi fublimes des Syriens ; celles des Moabites & 
des-Madianites ; celles des Fhilofophes toujours fi 
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fôconds en bons exemples , même dans les fîèdes 
où Ton jugea trop légèrement de leur mérite; 
celles des conquérans , monftrueufe exagération de 
la conduite toute aimable d'un galant moderne , X 
d'un roué à la mode^ qui attaque & triomphe de 
côté & d'autre » dont le feul nom fubjugue , qui 
prend , quitte, reprend, &: vainqueur ou vaincu, 
montre toujours autant de défintérelTement que 
de courage; celles des médecins, à commencer 
par Hyppocrate , qui confeilloit de courir en rond 
lorfqu'on avoit vu, en dormant, une éclipfe de 
lune , iufqu'aux doâeurs qui guérifTent nos dames* 
avec le bout du doigt & de la crème de tartre, 
&c. &c. Ajoutons que le génie en voit bien plus ^ 
que nous ne pourrions en indiquer. 
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' Anecdote de quelques Jîcclcs. 

fc JCli H ! s*écriera certaine dame honnùe &favante 
» & profonde^ ne nous donnerez* vous ici ni petit 
a> conte, ni anecdote pour confirmer ce que 
a» vous avancez, & pour augmenter la folidité 
» philofophique de votre ouvrage ? » — On vous 
lavoit prévenu, (umineufe comtefle , Tublîme mar- 
quife , &c. Ces divers noms , jetés comme à Ta- 
jventure dans Ténumération incomplète que nous 
venons de faire fans prétention , font les éti- 
quettes Acfouvenirs que nous allons redemander 
pour vous à notre mémoire écrite. Vous verrez 
aifément qu'il ne nous coûterpit ici que le temps 
de copier , fi nous voulions ou fi nous ofions vous 
en offrir davantage. Ordonnez; autant 8: auffipeu 
que vous voudrez; vos defirs font nos feules loix, 
& vos fufFrages notre couronne. 

Le trait de Remphîs eft d*une telle force, d une 

fi rare beauté d*impertinence pour des temps fi 

reculés , fi peu éclairés , que l'hiAorien moderne , 

• après 
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ipirès s'être donné h peine » certainement trèi« 
méritoire » de le raconter avec toutes fes circonf^ 
tances > n'a pas la hardielfe de prendre fur lui de 
le garantir. Voici ce que c'eft en fubftance. On 
ne fait pas au jufte le nom du principal perfonnagc 
de cette nouvelle ou de ce conte moral, A quoi 
s'occupoient donc les hiftoriographes de l'Egypte ? 
ces anciens étoient d'une futilité > d'une étourderie 
qui feroient perdre patience fi l'on ne prenoit le 
meilleur parti » celui de ne pas les lire. 

Remphis ou RampfînItuSy dit rHIftoire univer- 
fellej traduite de l'AngloIs par une fociété de gens 
de lettres > accumula ufi grand tréfor^ & fon ava- 
rice y confacra un bâtiment. L'architeâe» nous 
abrégeons 9 y laiffà une pierre qui n'étoit pas fcellée» 
& mourut avant d'avoir pu faire le vol qu'il mé- 
ditoit. Il en inftruifit fes fils » qui entrèrent dans 
ce bâtiment , volèrent & replacèrent la pierre fans 
être foupçonnés. Remphis fit entourer de pièges 
les vafes où étoit fon or. L'un des deux frères 
y fut pris , & conjura l'autre de lui cotiper la tête : 
l'autre la lui coupa & fortit en replaçant' encore 
la pierre , puis* arrivant bientôt après avec un char- 
riot chargé d'outrés de vin^ il en perce une« (e 
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lamente,;, les gardes accourent » s'enivrent, I0 
jour baifle , & ce frère emporte le corps mort de 
fon frère. Le roi^ lurpris de tant de rufe qui lui 
déroboit le voleur , ordonna à fa fille de Ce pro(^ 
tituer dans , Tun des appartemens du palais , & 
d*exiger pour prix de fes faveurs que chacun de; 
concurrens lui confiât le tour le plus ingénieux 
qu'il auroit fu faire , & la plus mauvaife action qu'i) 
auroit commife* Notrç voleur arrive > raconte le 
fort de fon frère , ne dit mot de la pierre , parle 
du tour de Toutre de vin percée pour enivrer la 
garde 9 fe vante des vols & du meurtre de ce frèrç. 
La princefle crie, veut Tarrcter ; mais il fuit & laiffe 
dans les mains qui tâchoient de le retenir , un 
bras fraîchement coupé à un mort, bras qu'il avoit 
fous fon manteau. Kemphis émerveillé publie qu'il 
fait grâce au voleur; celui-ci vient, le roi lui donne 
fa fille en mariage » & le .comble de biens & 
d'honneurs. 

Il faut refpirer un peu avî^nt d'être en état d'ajou* 
ter. quelques réSexions au récit de cette étonnante 
aventure. 
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CHAPITRE V. 
Réflexions 6r Rapprochement. 

V-/Equîl y a d'étonnant, <i*incroyable en toute 
cette hiftoire fingulièrement intéreiTante , infiruc*^ 
tive , dramatique ii fentimtntcle , ce font les progrès*^ 
qu'elle fuppofe que ce Remphis , cette prihceflTe & 
le peuple ont déjà faits dans la phllofophie qui ^ 
fuivant toutes les données phyfiques & cofmogra- 
phiques, ne devoit acquérir de k confiftance que 
vers le milieu du dix-huiti^e (lècle de l'ère oà 
nous avons le bonheur de vivre. 

Le tréfor, à la vérité, n'eft pas dans les prin- 
cipes de cette économie politique dont le plus 
cher objet eft une circulation utilement, accélérée :- 
l'or , au lieu de s*accumuler , doit vivifier toutes 
les branches de Tinduftrie. Nos Agréables ^ péné- 
trés de ces importantes maximes , ne font pas gens 
à laifler dormir leur or. Que de moyens pour eux 
de l'employer ! le creps , le lanfquenet , le brelan j^ 
vingt autres jeux, les gageures, l'agiotage ^ le' 
luxe y les filles entretenues , &c. &c. 
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Maïs quel èfpfit fupérieur zut reflTources d*unç 
police ordinaire , quel juge du cœur humain , que 
ce Remphis qui proftttue fa fille » fans doute unique» 
pulfqu on ne die pas lune de fes filles ; & cela 
pour apprendre quelques rufes de voleurs qu^il eflE 
toujours bon de favoir , & pour découvrir un fecret 
dont il de voit bien être certain d'attirer Taveupar 
l'appât de plaifirs fi délicats » (i réels » fi hono- 
rables ! Convenons que le père Se la fille avoient 
fecoué beaucoup de préjugés : celle-ci fur-tout 
fe montre dégagée de mille craintes , de fcrupules y 
de répugnances d'opinion qui arrêteroient, qui 
du moins feroient héfîter nos plus déterminées 
philofophes , même nos épicuriennes atomiftes & 
anatomiftes.; car la plupart ont encore plus de babil 
que de pratique , & peu d'énergie de caradère » 
malgré l'air mâle & aguerri qu'elles fe donnent. 

Elles favent, elles ont appris dans nos meilleures 
brochures , qui leur plalfent tant , que la propriété 
cft une convention y un mot, une équivoque; le 
voleur, le filou , l'efcroc, un homme adroit qui 
tedrefle un mal-entendu, en rappellant l'époque 
où tout étoit au premier occupant; que la pudeur 
eft un enfantillage , la décence une fottlfe ou un 
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flrétexte, la vertu un mot vide , Tamour une pér»- 
phrafe , une circonlocution ; le plaiHr Touvrage des 
fens émus ; cette émotion, Tefiet naturel & mo- 
mentané de tout objet phyHque & organifé pour 
la produire; & la fageffe , Tart de nç perdre aucun 
plaifir. Quoique familiarifées à tous les* détails de 
cette fcience fondamentale, au point de formée 
des élèves , elles n'embraflfent pas encore toutes 
Tenfemble des réfultats; & s'il en eft de fi univer- 
fellement expertes que rien ne les étonne, ne les 
retient, on ne fait quelle inconféquence borne 
Teilbr du plus grand nombre. 

Oh! pourquoi ce Remphis nVt^il pas, dans 
fes loifirs , compofé un traité fur fa manière d'éle* 
ver les jeunes perfonnes i dix pages de maximes 
piûfées dans là nature , un petit livre élémentaire 
à Tufage des maîtreffes de penfion & des gouver- 
nantes , Tauroit plus illuftré que dix pyramides. 
Ce manuel, rempli d'idées originales , étayées 
d'une expérience qui avoitfi heureufement réu^Isy 
feroit à préfent d'une utilité plus direâe que nos 
volumineux romans d'éducation négative* La phi- 
lofophie à la mode , en dénouant: l'un après l'autre 
tous les liens du devoir ^ ^^^ e^ce qu^ lejo.t<^« 

Ci 
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«ment les empreintes fouvent gênantes âc quelque* 
fois douloureufes pour les coeurs enchantés , mais 
-peu dignes d'être libres^ Ses cifeaux tranchans 
•coupent tous les barreaux de la cage de Foifean 
dans fa mue; mais ils ne le préfervent pas dune 
première peur de tomber en eflayant feS ailes. 

D^efTai en effai, de conféquence en confé* 
: quence , nos^ jeunes gens des deux fexes paf vîefH 
Dent alTez tôt à un degré faifonçable de civiUfàh- 
tion. Tous les jours à préfcnt , une femme fe pro- 
snet & tient parole , pour découvrir un fecret; 
un mari cède | fa femme; une mèiie tire parti 
de fa Btte poufr avoir des bijoux $ des pierreries» 
•des chevaux, des valets; quelde bonnes amies fe 
livrent généreufement afin que leurs amis pafoif- 
fent avec quelque honneur dans le monde ! mais 
la fille de Remphis eft plus philofophe » plus fu- 
blime que tout cela. Nous fommes donc de favis 
dePhiftorien aufli grave, auffi prudent qu'édifiant 
d|n5 le choix des anecdotes qu'il rapporte 5 & qui» 
iprès avoir raconté celle-ci à fes leôeurs, a 
]lK>nnétcté de les avertir quMl n*en gs^rântît pas 
Vauthenticité. Il fuffic cependant que le fait foit 
lAftruâif & mojral « pour le citer aux penfmrs & 
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wxpenfeufes qui aiment éperdument à s^inftruire 
& qui raffolent de morale. 

A peine pourroit*on l'affirmer, fi Ton avoit été 
le favori de Remphis ou la dame de confiaoce de 
cette augufte princefTe ; mais combien de faits nos 
philofophes n'avancent* ils pas dans leurs brochures, 
qui ne font ni plus authentiques , ni plus vraifem- 
blables que celui-là ! chacun d'eux prend dans les 

relations ce qu'il croit propre à foutenir foa \ 

fyftême ; reflfentiel eft de prouver. fes paradoxes: j 

qu'importent enfuite la fource, la vérité kiftorî- 
que, &c. ? L'opinion eft la reine du monde , & le$ 
écrivafliers moder-nes font à la fois &les migno;)s. 
Zl le confeil de cette vieille reine douairière. 
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CHAPITRE VI. 

Autre Anecdote fans indifcrétion. 

V-/N lit dans Hérodote , & fans beaucoup d'éru'* 
ditiondans XtChevrœana^ que Phéron, roi d'Egypte, 
fils de Séfoftris , ayant été aveugle pendant dix 
ans pour un facrilège, fut averti. par un oracle , 
dculîfte d*une fingulîèrc efpèce, qu'il recouvre- 
rbît la vue , sHl lavoît fes yeux de Teau d*une femme 
<^ul n^auroît eu commerce qu*avec fon mari. L*a- 
Veugle commença par fon époufe & continua par 
d*autr6s , qui ne lui furent d*aucun fecours ; enfin 
une jardinière le guérit. Quand il eut recouvré la 
vue« il aflèmbla toutes les femmes qui lui avoient 
été inutiles^ malgré leur belle réputation de fidé- 
lité , les fit toutes brûler » elles & la ville où elles 
^toient 9 & époufà la jardinière. 

Ce Phéron s^voit du caraôère , 8ç on diftingue 
dans fon étrange conduite » de fortes nuances de la 
précieufe qualité focialq qui eft Tobjet de nos 
méditations & de cet éloge philofophique: mais 
& quoi peuvent mener d'excellentes difpofitions 
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idéhaturées par un excès de crédulité & de féro- 
cité? s'adreflTer d*abord ï fa femme, quelle gau* 
chérie ! où avott-il vécu ? dans quelle barbarib 
Aoit donc encore plongée cette Egypte , la pépî- 
oière des fages ? Paruvre humanité I tu préfentes im 
mélange inexplicable & défetpérant de bien 9c è^ 
mal y de grandeur & de petitefle, lorfque toutes tes 
penfées & tes inclinations ne font pas épurées ali 
creufet du génie ! quoi , pouflfer la philofophîe juf* 
qu'au facrilége, & en avoir afiêz peu/pour comptée 
fur la fidélité de fa femme • pour lui faire uh 
crime de ne pas rendre la vue â fon mari , pour 
troubler la paix de tant de ménages , pour donnée 
un odieux exemple de jaloufie très-déplacée puifquè 
lé âicorum étoit fi bien gardé; pour ruiner tant 
de familles refpeâables dont l'inutile honneur conf- 
jugal fondoit tout Tefpoir , & qui en faîfoient une 
honnête refTource, &c. &c« ! 

La civitifation n etoit pas plus avancée alot^ 
que Tart de rocullfte. Brûler tant de femmes ! 
Cette opération dut ruiner la plupart des fabriques 
du pays. S*il n'eût brûlé que les laides, paflc 
encore ; mais les autres i quelle horreur 1 on Ids 
fifduit, on les achète ^ on les a , on les quitte j o# 
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Jfis dénigre, on les perfîffle, on les chanfontie^ 
.00 imprime leurs billets , on les diffame, fî Voa 
^eut» & on les reprend pour les mieux punir. ••• 
^Voilà maintenant I^ feule vengeance que doive fe 
permettre un galant homme» Incendier toute une 
. ville, pour n'avoir pas d'abord trouvé cequ on cher- 
;chQit! Ce forcené mettroit aujourd'hui le feu aux 
quatre coins de rEurope. P^ris eft fort heureux 
.que les ic;^inzer vingts ne foient pas des Phéron, 
que le baron de Wenzel trouve plus expédient 
tàt bien opérer .que de rendre des oracles , & que 
Teau des bégueules .aifrceOë d'être un collyre. 

^ £n louant ici , comme il eft jufte, la partie vrai- 
iinent philofophique du caraâère du 61s de Séfodris; 
foB premier goût pour la liberté de penfer; fon 
.((goïfme; le mépris des convenances, quoique ms^I 
appliqué; l'opinion qu'il avoit de fpn droit de dif- 
pofer de toutes les femmes fans^confulter les maris, 
sopinion qu'il aurôit accréditée $!il eût préféré le 
ilambeau de l'amour, aux torches des incendiaires; 
.blâmons fes moyens qui duretit priver, pendant 
:tout fon règne, les poètes de l'Egypte du bonheur 
de parler de feux & de flammes à leurs maitreiF^ 
iinonymes, çç.qui jeta fûren^ent beaucoi^p 4e 
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frpideur d^ns leurs madrigaux; reconnoifTons de 
bonne foi qu'il avolt encore la berlue , malgré le 
fpécîfiquedela nymphe potagère, puifqu'iirépoufa. 
Il auroic pu , par reconnoifTaDcej^lui donner un état , 
un rang , des honneurs , des richefTes , à la charge 
de s'ennuyer de temps en temps avec lui, & dei* 
s'en confoler avec quelque page. . . ^ > 

Xerxès nous dédommagera d'^ne fi trifte coa^ 
j^pifTance* 




-■%■ 



4^ . Gi^nijètntit la cour de Verfi. 

■ ' ' ■ ■ ■ '^ 

C H A P I T R E VIL 

" Grand fccrct de la cour de Perfe. 

V^E roî de Pcrfc , ce roî des rds , leva , comme 
on fait, une armée de trois cents mille hommes , 
coupa des montagnes » tarit des rivières , combla 
la mer 9 uniquement ^ difent les nouvelles à la maitt^ 
de ce temps- là 9 parce qu'un médecin grec attaché 
à la femme de Xerxès , ayant envie de revoir le 
port de Pyrée, & de manger des figues de TAttî- 
que> mit cette fantaifie de guerre dans la tête de 
la princefle, qui fut bien y réfoudre fon mari. On 
tombe des nues lorfqu'on JTonge que ce font des 
anciens qui mêloient déjà tant de philofophie à leur 
politique. Tout ce -que nous avons entrepris de 
louer, fe trouve réuni dans un pareil trait d'hif-^ 
toire, à un point qu'on ne fauroit trop admirer 
^ur des temps fi reculés. Le vrai, le beau moral 
& le génie fe montrent, brillent de loin en loin» 
& tracent des filions de lumière fur le fond téné-» 
breux de l'ignorante antiquité. 

L'Ariftippe de Balzac obferve que ce galant 
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koiame^ ce doâeur Ferfe aurok pu Ëdre ion voyage 
à moins de frais, en plus petite compagnie, & 
manger âLt% figues fans tant de préparatifs; mais 
Texiguitc du motif relève infiniment la fublimîté 
du projet & la gloire de l'expédition , à laquelle 2 
ne manquoit ^ s'il faut tout dire, que d'avoir été fug^ 
gérée par le médecin magnétifeur d une favorite 2 
czr les non-appanenances ^ les non -conv énonces ^ 8c 
la confuGon volontaire des rapports font dans la 
définition de Teflence, comme dans l*étymologie da 
mot propre de l'objet important de ce foîble cloge^ 
Au refte , l'exportation des figues de l'Attîque 
étoit défendue fous peine de mort; & le doâeur , 
naturellement homme d'état, tenoit pour le grand 
& lumineux axiome : liberté , cherté ^ concurrence. 
Ainfi le droit politique , le droit des gens & la 
fcience économique dîrîgeoient le confeil de Xerxès, 
& les hardis travaux de f^ formidable armée , en 
annonçant ce, qu'il auroit tenté pour autre chofe 
que pour des figjes , prouvèrent dès-lors l'util^ 
vérité découverte par un moderne , que le génie 
«c opère fur les cerveaux & fur le globe. » 

1M^ 



Application très-hotioràbU* 



CH AP I T R E VIIL 

Application trcs-honorabU. 

«/aujourd'hui quune femme charmante ruine 
fon mari pour payer les faveurs enviées» & dour 
bler Topulence d'un hiftrion, ou pour enlever i 
ff^s rivales un infatiable & délicieux chevalier dln^ 
duftrie ; qu'un marquis vende , confume , dévora 
châteaux, bois de haute-futaie » terres , contrats » 
les fucceflions qu'il attend l qu'il emprunte ; foyons 
plus exaâs, qu'il dérobe des fommes qu'il lui fera 
impoflTible de rendre; qu'il fe porte à ces extré- 
mités où nos pères auroient perdu la tête ; qu'il sy 
précipite en faifant ^ des jaloux ; qu'il affame gaie- 
ment vingt» trente» cent familles laborieufes. Se 
cela pour difputer à des roués comme lui» une 
chenille , une araignée» un fapajou» un monftre^ 
une fille ^ décidément & fcandaleufement fille ^ 
bien fotte » bien méchante » bien infolente » bien 
gâtée » quelque fens qu'on donne à ce mot » & qui» 
«n fe moquant du marquis le jour même qu'il s'en 
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charge , rit dans les bras du laquais de la prodigue 
nullité du maître. • • • Voilà des impertinences 
pommées, achevées, parfaites, du dernier goôf, 
du bon genre y dont la multiplicité honore le (ièclé 
des lumières. 

De femblables procédés deviennent tous les 
jours plus communs & plus faciles à toute per-* 
fonne , fuivant (es moyens & dan^ fa claffe. Cette 
gloire eft à la portée de chaque femme , que Teflot 
de fes idées élève au-deflus des préjugés de fou 
état; parmi les bourgeois même , toute femme 
audî raifonnable a fa coterie qui Texatte , fes 
philofophes qui la dirigent & l'encouragent , 
fes poètes qui raillent ingénieufement fa pa- 
trône le jour de fa fête, & forcent les vertus i 
rendre hommage aux vices. D'autres fuccès au(S. 
flatteurs font également fou» la main de tout homme 
qui veut fe faire un nom dans nos fociétés. On 
poude à tout , on prône , on s'arrache les jeunes 
gens comme il faut , qui fingent le mieux qu'ils 
peuvent , les intéreiïans coryphées de la rouerie^ 
feuls modèles donc l'imitation fervile tire un par^ 
ticulier de la lie du peuple. 

L'exemple de Xerxès ne pouvoit être fuivi que 
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de fort peu de perfonnes (Nous prions nos leo 
teurs de méditer, pendant quelques fécondes, €• 
rapprochement très-philofophique;) mats ce qu'il 
y a de moral, de bon, de vraie fociabilité, de 
génie enfin dans cet exemple , fe reproduit tous 
les jours'à la gloire des plus minces de nos agréables 
à la mode , qui le perfeâionnent tellement , qu il 
ti*y a qu'un penfcur exercé qui puiflè le recon* 
noître. 

. On avoit llionneur de combattre , de fe faire 
écharper pour Xerxès , pour (on médecin , pour 
des figues; le bourgeois fe ruine, s*épuife , fe 
ronge, met fes bardes au mont-de-piété, pour 
avoir l'honneur de fournir ou fon travail, le fruit 
de fes fueurs ^ de fes veilles , ou fa tnarchandife 
i crédit , à un élégant qui nourrit des chiens , des 
chevaux , des valets & des catins. Là les bleffés 
mourroient dans quelque hôpital militaire, s'il y en 
avoit d'établis ; ici les ruinés vont mourir à l'hôtel* 
dieu , ou fur la paille , dans un coin de prifon , 
loin des yeux de l'homme du monde , à qui Ton 
n'en dit rien , pour ménager fon extrême fenfibilité. 
Ce que le fait moderne a de meilleur, c'eft qu'il 
le renouvelle journellement; au lieu qu'on n'a pas 

fouvent 
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fôUVent rçccafîon & la faculté de fatiguer ou 
d'cxtermînef trois cônts mille hommei , pout fatif- 
faire à la faDtai(]e d'un médecin. Il éft bon ^ au 
furplus^ d'être grec ici comme en Perfe» 




D 



jo Momimens Syriens. 

'' r 

. C H A P I T R E IX. 
\Monumens Jyruns. 

J^'iMPERTiNBNCE des Syriens eft la plus 
manifeftement anchenne de toutes celles qu'on 
peut nommer pubU((ue& &, nationales^ fi Ton en 
juge d'après ^nature de leurs motnimens, & d'après 
Tinfluence ouVplutôt l'afceniant qu*elle eut fur la 
morale & fur U raifoû de tous tes temps. Dans le 
parvis , ou dans V'uoe des cours du teitfple d'Hélio- 
polis, la ville Tainté , tenple d« bdéifle Syrienne, 
étoient élevés, dit THiftoire univerfelle (i), des 
phalti hauts de trois cents brafles. Eft- il poflîble, 
s'écrieront les favantes qui n'ignorent pas ce que 
c'eft que des phalli ! Quelques auteurs ne leur 
donnent que trois cents coudées. Réduits à cette 
mefure , ces monumens nous paroiffent d'une gran- 
deur honnête. 

Dans leur fervente dévotion pour la divinité du 



{i) Hifloire univerfelle, traduite de t anglais , par une 
Jeciçté de gens des Uttrcs , in^8^, Paris& Liège , 17S0. 
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VtVL , les pèlerins venoîent fe hucher fur cesphalli; 
ils y faifoient des neuvaines,' durant lerquelles ils 
ne dormolent pas , & vivoient là des dons qu'on 
attacholt à une chaîne qu'ils laiffbient pendre. D« 
pareils fymboles^ érigés dans le parvis du temple 
d une déeffe , ne feroîeiit-ils point Temblême do 
rimpertinence déployant toute fa majefté ? 

Cette antiquité, nous ne pouvons en difcon- 
venir , ni nous abfttnir de le répéter en terminant 
ce chapitre , offre des coups de lumière qui étonnent 
même lobfervateur le plus ébloui des perfeâions 
moderi^es. 
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CHAPITRE X. 

Béd-Teor. 
PoUB les Moabites & les Madianites, ils ado-, 
rpient uoe idole nommée Béel-Péor, Baal-Péor,. 
Baal-Phlégor.,ou Bel-Phégor. Nous rapportons 
tous ces noms, pour que le ledeur puiffe choiGc 
celui qui lui plaira.-Cette idole* avoit toujours la. 
bouche ouverte; & les fidèles venoient en toute, 
dévotion y dépofer immédiatement le réfidu des. 
alimens que la digeftion n'approprioit pas à leur 

fubftance. . . , , ., r 

S^lomon Jarchi s'exprime en latm plus philofo. 

phiquement que nous n'oferions nous le permettre 

en françois, tant le goât du vrai, du fimple, du 

naturel fe propage & gagne avec lenteur, maigre 

les progrès que fait l'urbanité dans les converfa- 

tions & dans les brochures , où l'on a le bon efpnt 

de raifonner ou de badiner affez librement de tout. 

Eà qmd, dit-il, dijlendebant, coram Mo foramn 

fodicis & fierais offerebant. (i) ^^ 

( X) Salomn Jarchi , fur le verfct j du ttap. V .<U. 

'^ombres. 



BéelTéor. jrj 

^ Quî ne voit dans ce culte fouveraînement im- 
pertinent une figure myftérieufe alors , une image 
expreffive aujourd'hui du philofophifme adorant 
fa nature tout à la fois inerte , impaiCbb, phy* 
Cque & aâ:ive,fen/îble, intelligente ; fa nature quîi 
félon lui, produit tout & abforbe tout? Qui ne 
reconnoîtroît dans cet emblème nos efprits forts, 
portant leur tribut d'hommage & une offrande 
caraâériftique à cette force expanfive & aveugle 
qui , fuivant leurs fyftêmes , vivifie tout & fe 
aourrît de deftruékioa, à ce haferd éternel qui pré- 
fide fi fagement , fans voir , fans conrKHtre > fans < 
rien faire, fans exlflence même » à la diiïemiDatioti 
& à la conglomération fortuite & raifonnée des 
atomes inanimés & des molécules organiques dont 
fe compofent indifféremment un arbre, un poiflbn, 
un zèbre ou un penfeur^ 

Combien de brochures , de pamphlets ou de 
gros volumes, imprimés à Thonneur de ces idoles 
du philofophifme>(bnt dignes d^étre alKmUés pour 
ce qu'ils contiennent > aux oflfrandes des Ma- 
dianites & des Moabites à leur feigneur Péor ! 

Ce coloffe à la bouche béante , qu'on remplît 
4e fi bonnes chofes fans le rallafier, ne feroit-ce 



point auâ! le public r«pu de philofophle ; de ma^^ 
lémlifine , &c. &c. ? La reifemblance eft frappante ; 
& plus on y réfléchira , plus on fera perfuadé que 
l'impertinence acquiert à tout moment un nouveau 
degré de vénération: en excerçantfes droits elle 
les augmente* 




Thilofophes de tous ''les temp^. ^| 

CHAPITREXI. 

Philofophts de tous les temps; 

il E nous engageons pas à éoumérer toutes les 
impertinences des philofophes anciens ; n'étoit-ce 
point en eux que brilloît tout ce que leCpèce 
humaine poiïédoit alors de génie & de raifoo ac- 
quife ? ces hommes extraordinaires doivent être 
confidérés comme une forte de prefTentiment, qu'a- 
voit l'antiquité, du fiècle auquel il étoit réfervé 
d'éclipfer les plus beaux (lècles ; ils ofFroient le trait 
au crayon d'un tableau exécuté de nos jours avec 
de merveilleufes couleurs. En envifageant les penr- 
feurs des difFérens âges fous ce point de vue, on 
apprend à les eftimer fans jaloufie , à les admirer 
même par un mouvement d'intérêt perfonnel , to 
à ne plus témoigner dç furprife lorfqu'ils font oa 
difent quelque impertinence. 

Marcus T. Varro, que Cîcéron appelé le.fiul 
romain de fon temps, ce célèbre philologue , qui 
fembloît faire oublier que Tefprit de Tliommjç eut 
des bornes, auteur de fatyres dont il ne nou^ 
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refla que des fragmens , Varro a dît en vers latîns i 
ce Un mî^Ude en délire ne peut rêver aucune 
» abfurdité , que quelque philofophe ne l'ait grave- 
wment foutenue,» On apperçoit aîfément que c étoit 
un de ces auteurs cauftiques , de ces cenfeurs \m^ 
pitoyables qu'on nVime plus à préfent, & pour 
caufe; car rindulgence philofophique a des motifs 
connus 9 & ce n'eft pas fans de fortes raifons qu*on 
«pplaudit^ aujourd'hui à tant de charmantes plati-** 
tudes , à tant de iublimes abfurdités. 

Le dangereux , ou bien plutôt le méprifablo 
luccès des critiques de profeflion tient à prefque 
rien, & Pon connoît leurs petites rufes. Un mot pour 
lin autre , le fens d'un mot un-peu détourné , telles 
furent toujours leurs plus terr^les batteries. Dès 
qu^on ofe regarder leur canon , on cefle de le 
craindre ; dès qu'on le touche , on le tourne contre 
<ux*mêmes ou on Tencloue. Par exemple , à l'ex-» 
preflSon choquante A^abjîirditéy fubftîtuea le mot i/»- 
pcninence, pris dans le fens que nous revendiquons 
pour ce mot fi tong-temps calomnie, pris dans cette 
acception }ufte & favorable qui fait parmi nous 
U fortune méritée des mots rowe , noirceur , &ç* & 
.veu3 v«rre8 qu 4 fa manie près de dénigrci^, cam- 
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Inune à tous les fatyriques, Marcus T. Varro 
juftifioît reloge de Cicéron , & apprécîoit exade- 
snent les phllofophes anciens qui n'étoient pas 
dignes de luftrer Tefcarpin de peau de chèvre des 
nôtres rcar la philofophie a fièrement avance, depuis 
quelques années fur-tout, foit^ dit fans nuire au 
mérite des anciens. 

Ariftote foutient qu'il n y a rien à efpérer ni à 
craindre après la mort (i). L*un des principes de 
l'école de Zenon étoit^ que Tame & le corps meu- 
rent enfemble , & les Stoïciens Toht enféigné (2). 
Peut-être ne fentîra-t-on pas • aflez combien cette 
impertinence de théorie eft féconde en imperti- 
nences pratiques : c'eft pourtant le germe de la 
plupart de celles qui pullulent de tout côté fous 
mille formes dîverfes. Lorfque Ariftote dît que 
rame efl une fub fiance qui fiihfifie par fa forme (3) , 
il a beau avancer ce que les écrivains fatyriques 
& malveuillans nomment crûment une abfurdué; 
W n'en donne pas moins le principe fondamental 

(1) Eth. ad Nîcom. LîK 111, cap. VL 
' (a) Plutarq. de Pîacitîs Phïlofopkorum. Lïh. IV y cap, VIL 
' (î) i'^ //• <^^ Anlm. eap. I & IL * ^ 
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du Syjlimt de la Nature , de ce livre qui a tant 
iàït de bruit, & d'un nombre infini d^ouvrages 
4qui n'en font guère, mais dont les courageux 
auteurs ne laifTent pas d'être les illuflres champions 
àe la vérité contre les préjugés , contre la fu-- 
perjluion , le fanatîjme , & contre tant d'autres 
monflres, aiïbmmés par la maflue de ces nouveaux 
Hercules. 

A côté de cette impertinence- mère, (î l'on peut 
parler ainfi , figurent à peine celles du chef des 
cyniques , des philofophes chiens ou des chiens de' 
philofophes , à traduire littéralement le mot cy- 
nique; d'Antifthène qui vouloît qu'on mit bas toute 
honte ; de Cratès qui confomma fon mariage au mi ^ 
lieu du Stoa ou portique ; de Diogène , que la Laïs 
de fon temps , plus zélée que les nôtres pour la 
philofophie , recevoit gratis , comme les méde- 
cins traitent les pauvres, obferve Bayle; de Lu- 
cîppe, copié depuis par Epicure, qui ne s'en vanta 
pas plus que nos inventeurs de monades & de 
molécules organiques ne fe vantent, de les avoir 
empruntées de Lucippe ou de ces orientaux que 
le fameux Maimonides appeloît les parlans :, peut- 
être, en arabe, les hâbleurs. Lucippe & ces parlant 
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cnfcîgnoîcnt aux oififs que chaque atome des corps 
vîvans eft vivant , que chaque atome des corp$ 
fenfîbles eft fenGble , & que l'entendement réfid^ 
dans un atome. 

Nos ledeurs connoIlTent, fans doute^ ou peuvent 
faire femblant de connpitre les impertinences de cet 
Epicure qui mit finement l'honnêteté dans le plaifîr 
pour que tout le monde s'emprefsât d'être hon* 
nête 9 & qui fabriqua Tame humaine d'atomes 
libres qui fe penchent ; celles des créateurs d» 
V époque & de Vacatalepfie (i), qui font fi vifible-* 
ment les deux clefs de toutes les fciences; celles 
de Xénophane de Colophon , qui difoit que Dieu 
ctoit rond comme line boule , & que Dieu voyoît 
tout fans refpirer ; celles de Zenon , qui nioit ta 
poflSbilité du mouvement, en fe promenant avec 
les dociles admirateurs de fa logique; celles de 
Pémocrite, qui différa fi poliment de quelques 
jours fa mort naturelle , pour que fon deuil n em- 
pêchât pas fa fœur d'affifter aux fêtes de Cérès ; 
celles d*Héraclitc, le prototype du beau larmoyant; 



(i) De Vlnctnitud^ & de VIn€ompréktTjfibilité. 
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celles de Pythagore, qui fe fouvenoit fi nettement! 
d'avoir été quatre ou cinq perfonnes , & d'être mort 
ïiutant de fois pour revivre, preuves de fa métemp- 
fycofe auxquelles il n'y avoît rien à répliquer. 

Rappeleronsnous celles de Carnéade , qui fe 
brouilla avec fon difciple Mentor parce que celui-ci 
fut furpris dans le lit de la fervante & makrefle 
du phîlofopbe , feul article au fujet duquel Car- 
néade ne voulut pas douter de ce qu'il voyoit Y 
celles de Chryfippe , qui trouvoit fingulier qu'on 
ne mangeât pas des cadavres , qui approuvoit la 
communauté des femmes comme Lycurgue per- 
mettoit aux vieillards de prêter la leur; de Chry^ 
fippe , qui ordonnoit qu'on choisît des nourrices 
iàvantes » excellente idée qu'une de nos dames z 
conçue elle-même, en converfant avec un penfeur^ 
& qu elle a mife fupérieurement en œuvre i car 
elle s*eft abonnée au Lycée quelques femaines 
avant d'accoucher , & elle donne à prtSfenf le fein 
^ fon enfant au milieu des leélures priées qu'on 
fait chez elle ? Les amis de l'humanité ouvriront 
bientôt une foufcriptîon pour un bureau de nour- 
rfces favantes, nos dames favantes n'ayant que fort 
peu de lait & pas un inftant de loifir. 



TkUofophis de tous lès temps. '6t . 

A tant d'impertinences , qui forment le fond de 
nos bibliothèques , & qu'on nous pardonnera de 
n'indiquer que de loin & (î rapidement y ajoute^ 
rons-nous rtlles du ténébreux Plotin , prefqu'auflt 
inintelligibles que nos Interprétations de la Nature 
& notre Ordre ejjentiel , &c» & qui crut qu'il n'étoic 
pas de la dignité d'un philofophe de recevoir un 
lavement ; celles du médecin Paracelfe, qui mou- 
rut dans la vigueur de l'âge, pour n'avoir pu fc 
décider bien pofitivement fur U terme précis 
auquel il lui convenoit de prolonger fa vie aa 
moyen dé fon éCxir dont l'effet infaillible eût été^ 
félon lui 9 de le faire vivre autant qu'il auroit voulu ji^ 
même pendant plufieurs (iècles, &c» &c. &c. ? 

Toutes ces diverses opinions , où des yeux faf-« 
cinés ne voient que des extravagances , étoient 
Tébauçhe d'une philofophie que la nature, qui 
cflayoit atbrs fa vertu plajlique , devoit achever 
pour notre bonheur & pour notre gloire incooDK 
parables. 
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CHAPITRE XIL 

Supériorité des Modernes. 

\jss atomes, qui. fe donnent voîontaîrement des 
airs penchés^ ont-ils, quoique très-ingénîeux , la 
millième partie de la fagacité & de radreflfe que 
doivent avoir les molécules Organiques moulées 
dans chaque membre des père & mère , qiii vont 
chacune à fa place , & fans confufion , compofer 
les naenabres de l'enfant , de manière que les molé- 
cules moulées en pottion de grand nez, fe donnent 
un reodez-vous pour former une portion de petit 
Dôz, leur moule répondant à la fois aux deux me- 
ftires ? Cl xes molécules n'étoient ple.ines de génie, 
dles ne fe tireroîent Jamais d'affaire; il en réful- 
ttroit d'éternelles cacophonies ; elles auroient beau- 
coup plus^de peine à s*arrànger ainfi à tâtons , que 
le philofophe n'en eut à inventer fon fyflême. Auflî 
les atomes inclinés , vivans ou fenfibles font-ils un 
fot perfonnage auprès des monades jetées au 
moule. 

\Jépoque &c Vacatalepfie fe bornoient à certaines 
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formules de raifonnement captieufes & pstrticu* 
lières à ceux qui philofophoient ainh. Dire , Je 
ne fais pas convaincu , je n entends pas y j* ignore^ 
ce n'étolt point dire : il rCy a rien , telle choje da 
jamais exijlé. Nos modernes font aflTurés de toutj 
comprennent tout, favent-tout; il ne s^agît avec 
«ux que d'encyclopédie. Ils affirment pour prou- 
ver , nient pour réfuter ; leurs aflertions ont Tinfail- 
libilitédes oracles; leur perfifflage eft un glaive^ 
un foudre : nous n'avons plus qu'à les adorer. Ce 
font bien d'autres hommes que les raifonneurs de 
l'antiquité. 

Que Dieu foit rond ou quadrangulaîre , qu'il 
refpire ou non , il ne s'enfuit pas néceHairement 
qu'il ne récompenfe , ni ne ipunifle. Or, Cette alter* 
»at!ve eft recueil , répouvamail de là philofophte 
fenfuelle. Nos fages ont pris leur parti, Démon-i 
trez tant qu'il vous phîra , ils ne croient qu'au 
hafard, à fcs chances qui amènent tout moyen- 
nant plus ou moins de zéros ; à la nature avec 
laquelle on fait ce qu'on veut, à l'organifation 
dont on fait ce qu*oTi peut. La différ eirce cffen* 
tielle qu'ils ont enftn découverte entre un penfeur 
& un cheval , c'eft que le penfeur a cirtq ddîgtsà 



$4 SupéHortté des fiîùderneié 

thaque maîn & fe coupe les ongles y au lieu que 
le cheval n*a que des fabots qui rempêchent d'être 
philofophc (i). Maïs revehoîis à la métaphyfiquo. 
& à la morale qu'on a trouvé le fecret d'enrîchit 
de toutes leurs pertes : ce paradoxe eft la filique 
dune vérité du premier ordre; car on ne penfo 
tant & fi bien , que dans la louable intention de fe 
mieux conduire* 

Diagoras Tathée fît un ouvrage intitulé: Di/^ 
cours qui renverfent les tours ^ ou qui précipùeni 
du haut des tours ; fon titre annonçoit d'avance le 
deflein de décoiffer Cybèle, la mère des dieux 5. 
mais il ne compofa pas^ comme tel de nos auteurs ^ 
une fuite non interrompue de ces petites brochures 
de poche que chaque jour voit édorre par mil-, 
liers , qui harcèlent le bon fens & la piété dans* 
prefque tous les momens de la vie & dans tous 
les coins d'une ville j qui répandent le farcafme 8c 
la déridon fur les objets jadis les plus facrés ; Se. 
qu'on lit aujourd'hui jufqu au tour du poêle des anti^ 
chambres, tant le génie bienfaifant & ricaneur fe 
proportionne à la capacité de tout le monde. Un 

■ 

. (i) Uouv/agç intitujé : de l'E/prit. , 

Diagoras 
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IMagoras n'eut vralfemblablement que peu de dis- 
ciples; toMt penfi^ préfént^ même la livrée. 

Si quelques anciens ont préféré la communauté 
des femmes au mariage y nos moraliftes à la mode 
ne font nullement en refle avec eux à cet égard, 
quoiqu'ils foient conduits par des maximes & des 
vues différentes. Ceux-ci détruifent tout fcrupule , 
relâdient ou rompent tous les nœuds , flattent tous 
les goûts , toutes les fantaifîes , font de Tadultère 
la reflburce ^ célibat philofophique ; ne voient 
dans les liens du fang que des relations de befoin 
qui n'excluent moralement aucune efpèce de vo- 
lupté poflible; & s'ils laiiïent encore fubfifler une 
diftinâion entre crime & vertu , ils n'en jugent que 
par rintérét perfonnel, règle flexible, maniable » 
commode 9 qui difpenfe de confulter des loix, 
des devoirs 9 ou des cafuiftes. 

Cratès fe livroît en cynique , fous les yeux des 
Athéniens , aux tranfports d'amour que lui înfpî- 
roit fa femme ; nos éltgans rougiroient de fe mon- 
trer en public avec la leur: ne feroit-ce point 
deyx conféquences du même principe , du mépris 
de ce que nos aïeux appeloient ^es mœurs ? 8c 

E 



6^ Supinorlté des Modernes. 

pour un Cratès que Thiftolre cite , combien de 
maris ne citerions- nous pas l ou plutôt , conve- 
nons que ceux qui ont le front de témoigner de 
la tendrefTe à leur femme dans la fociété foat très* 
rares , & que nos meri/eHleux en font lionne &. 
prompte juftice. 

Lycurgue, en mettant fur le compte du légifla* 
teur l'impertinence civile dont ce génie entrevoyoit. 
la nécedtté., voulut que les jeunes filles portafTent 
une robe alTez fendue pour qu'on Idiir vit la cuifle, 
& que tout vieillard prêtât fa femme. A Sparte la loi 
préveqoit les inclinations ^ chez nous les inclina* 
lions tranfgrefrent les loix« Nous lorgnons des 
aârices qui jouent des pantomimes en beau &; , 
fin caleçon bien tendu , de couleur de chair ; des 
danfeufes dont ]e jupon court s'élève en tour- 
noyant prefqu'au niveau des hanches i des dame^ 
décentes qui étalent leur gorge à la toilette ou 
dans un cercle, & qui montrent un peu plus qu'une 
jarretière, en efcaladant leftement à la hauteur 
d'un wîski ; nos vieillards n'ont que faire de prêter 
ce qu'on a depuis fi long-temps en fe moquant 
^'eux ; & nos eftampes, nos peintures de boudoirs, 
nos converfations , nos leftures & nos têtc-à-tétc 
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Mus blafetit fi bien ^ que les nudités ne (ont plus 
dangereufes. 

Quelle dîftance n'y a-t-il point des cynîquea 
anciens aux nôtres ? toute celle qui fe trouve entre 
le mot chien & le mot roué. En effet, les marches 
du Stoa n étoient pas celles d'un temple $ & lar 
(avante Hipparchia ne méloit à Tes plaifirs ni Tadul* 
1ère, ni le facrilège. Les vers , la profe, les gra^ 
vures de nos modernes enfeignent publiquement 
Tun & l'autre, & portent même les derniers excès 
de la débauche jùfqu au pied des autels. Pour ce 
qui eft du refpeâ humain , de ia décence poli« 
tique , des proftituées fans nombre circulent ou 
fe tiennent en embufcade dans toutes les rues de 
nos grandes villes , y follicitent tout haut , y pro- 
voquent la lubricité des paflfans fous les fenêtres 
du bourgeois qui rançonne ces nymphes , & donc 
la fille fera plutôt inftruite que nubile. 

Ces anciens qui fréquentoient , qui efiimoient 
fi philofophiqueraent les courtifannes , car il faut 
être jufte , conçurent ils jamais le projet d'en ins- 
tituer, d'en fonder des féminaires? imaginèrent^ 
ils un pornographe & àes pankénioris ^ des maifons, 
des communautés de prbftitution , à des prix fixes 

E z 
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iL ralfonnables , où les femmes publiques rempli^ 
roient avec honneur les devoirs de leur état, for* 
meroient des élèves ^ admettroient parmi elles « 
pour une ou plufieurs féadces ^ la femme honnête 
qui voudroit concourir au bien public en gardant 
^'anonyme , & qui, à la^n de leur glorieufe carrièrej 
pourroient compter fur une retraite digne des 
fervices qu'elles auroient rendus à la nation? Un 
fi beau projet ne devoit éclorre que dans le (iècle 
àts lumières. 

£n parcourant les annales de Timpertinence , en 
recherchant foigneufement quel fut le fort qu'elle 
éprouva d'âge en âge , de contrée en contrée > nous 
verrions par-tout un vigoureux fauvageon , qui 
pouffe des jets , de folles tiges que la pédagogie 
mutile; à qui les i foins de l'ancienne philofophie 
font produire d^s bourgeons de la plus riante 
cfpérance qu'uiî elfalm de préjugés dévore , & 
qui , deftiné à ne profpérer que dans les ferres 
chaudes de la philofophie moderne, s'y enorgueillit 
de rameaux fuperbes chargés de feuilles, de fleurs 
(c de fruits. 
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CHAPITRE XIII. 

Hommes & Peuples. 

\^v*ov ne croie pas que la qualité ou la faculté 
intelleâuelle & morale» qui eft le fujet de cet 
éloge, n'ait été de tout temps que le partage 
obfcur de quelques individus clair-feniés fur le 
globe & dans la durée ; qu'elle doive fon origine 
à une innovation , à un changement artificiel des 
habitudes originelles de Tefpèce humaine , en qui 
ce ne feroit plus dis-lors qu'une dîfpofition faftice 
& acquife. Point du tout. L'homme apporte en 
naiifant les plus heureufes inclinations naturelles 
pour l'impertinence , une prédiledioft marquée & 
prefque innée pour la non-appartenance , les non- 
convenances & la confufîon des rapports» foit 
logiques , foit moraux. Des familles , des feâes , 
des peuplades, des villes, des empires en font 
fucceptibles , à leur manière > autant que tel ou tel 



^O Hommes & Peuples. 

particulier; & s*ils n*en ont faifi que certains côtés, 
s'ils ri y ont pas atteint cet enfemble qui peut feui 
en exclure la barbarie , il ne faut s*en prendre 
qu'aux circonftances où ils étoient , qu'à ces obf* 
tacles que tout ce qui eft bon, vrai, beau,fage, 
devoit éprouver jufqu'à Tavénement du génie 
philofophique. 

Nous avons affez cité l'Egypte & la Grèce,; 
les deux berceaux de la fagefle , berceaux où elle, 
ne fit que bégayer , puifqu'il eft prouvé qu elle 
n'a véritablement parlé que parmi nous & depuis 
<]ue nous l'avons tirée des langes d'une fi longue 
enfance* On connoît de réputation Babylone, 
Sybaris ^ &c. Rome fut fi fouvent louée , que ce 
n'eft guère la peine d'y revenir. Tarquin %j fit 
un nom ; mais on ne raffoloit pas encore des 
roués; & Lucrèce, en fe tuant, prouva que les 
d^nfes concouroient alors de fort mauvaife grâce 
put progrès de la civilifation* 

' La façon dont Rome traita toutes les nations , 
les vaincre Jes fôumettre pour s'agrandir au point 
lie devoir s'écroalcr, fe diflbudre fousTon propre 
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poids ^ net fi Roma ferais ; voilà , Tant côntreilit» 
une héroïque impeitjnçnce it peuple. S» ?. Qit'&^g 
tel fol le .chiffre refpeâé du plus grand koppr^ 
tinent colleôif qu*ait vu le .monde étCHiné. 'tJb 
géant nerveux aula/ge, ^dqmaÇi vole» bûfe» fig- 
eage, engjputi^, luCqujà ce qu'il èm crève fai>- 
chargé d'humeurs viçiédsi'Çiefl;^ eh peti;d4. mofis, 
l'ïnftQtre dfrla république; fi£:quelques çmptâréfirs » 
Tibère » Galigula ^NéroQ, VkelHus^ HéllogabfliK» 
.renchérirent depuis 9 pour leur perfonne 6c. pQ6r 
ieur cour, fur tout ;ce qup'avotc promis Blome.^^c 
.une çondlii^ ^ raiToaçsble Se fi honnête. - ; : - 
Mais tous ces grar.ds phénopiènes , ii parfaite: en 
eux-mêmes, ne pouvoient^e^ifter que feuls^ite 
formoient^qu€^ ^esmalTes ITpl^es; & le fublime dp 
rimpcrtinen.c€ Coçiale, du fay ou*- vivre d'à préi^nf, 
efi de (e mefurer aux moyens de chaque individu^ 
pour fe (Communiquer fans tffouf & de,.^roche 
en proche^ à toutes les clafles; Ne. comptons donc 
,ici ni les entreprifes, mies jo^ances ^^les vetupt^s 
9c la gloire 5 qui demandoiemunepuilTâtice.abfO- 
•lue 9 .0^ les dépouilles de tôi^ le monde connu ; ni 
Jes guerres cominçncées par c^ice, & fouteaués 

E 4 
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tpar entêtement , quaîqu elles offrent à lœîl obfér- 
^vàteyr l'élément radical de nos intrigues domef- 
niques & de coterie ; quoique le fer & le libelle » 
le meurtre & la calomnie^ le pillage & nos Jeux 
d^enfir, les efcarmouches & le- perfiflïagé, cet 
ancien droit des gens , & nos charmantes noirceurs, 
aient de fingplières analogies. 

Reftreignon$-nous , pour le moment , auic non<^ 
ai^partenances^ aux non- convenances > à ce mépris 
de tout rapport , que les peuples comme les indi- 
J^idus , les dodes & les îgnorans affedèrent tou- 
jours fi volontiers^ non« feulement' danis leur con- 
duke, mais auïTi dans leurs fpéculations vides, 
^&ns leurs théories creufés , qui n*ont aucune affi- 
nité avec leurs befoins moraux ou phyfî^ques. Plus 
cette forte d'Impertinence tiendra par fes racines 
'â Torigine des focîétés , plus les effets en feront 
gratuits i plus nous aurons de motifs de la croire 
naturelle & univerfelle, quelquimparfeite qu'elle 
<ibit lorfque le génie ne Ta pas encore cultivée. 
S11 en eft par* tout de cette efpèce, concluons que 
xcllcs qui ont pour bafe Tintérêt & l'orgueil , pour 
Himulans tous^ lîps genres de cupidité, auront 
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pullulé par-tout en abondance, jufqu à ce qu'enfin 
la philofophie fenfuelle , en ayant mitigé la rudeflîi 
primitive , en n'en prenant que Tefprit , le baume , 
le parfum , en ait fait de nos jours & dans nos 
capitales , Part , le mérite & le bonheur fupréme 
de la vie, les trois dons ineftimablès d'ofer tout^ 
de railler de tout , & d'abufer de tout. 
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CHAPITRE XIV.. 

Docieurs Japonoîs. 

JL/E tous temps 9 tn tous lieux ,les hommes fe 
font beaucoup moins foucié de bien favoir ce 
qu'ils dévoient faire» que de deviner comment 
avoit été créé & peuplé le monde. On retrouve fous 
tous les climats ndtre ingéhieufe manie de métaphy^ 
Jiquer phyfiquemcnt, au lieu d'examiner ce qui 
nous eft le plus tndifpenfable ; cette manie d'expli- 
quer au lieu d'entendre , de favoir avant d'étudier , 
& de favoir ainfi pour raconter, pour babiller , & 
non pour fe mieux connoître. H étoit difficile y 
peut-être impoflfible, de donner à la fcîence humaine 
une direâion qui bouleversât un plus grand nMibre 
de rapports, & qui menât ^^ par conféquent, plus 
fûrement à de nombreufes & fécondes imperti- 
nences. Si nos penfeurs modernes étoient les pre- 
miers des hommes, ils ne débuteroient pas plus 
philofophiquement» j 
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Les Sintoiftes, doâeurs laponols^escpliquent ainfi 
Toriglne du monde d'après le Sintc ou Kafnifnitzi^ 
première tradition du pays : ce A.u commencement 
n de l'ouverture de toutes chofes^ dUent-ils ayec U 
» gravité requiCe ,un chaos étoitâottant comme les 
M potflbns qui nagent darfs Teaa pour leur plaîfîn 
» De ce chaos fortitune chofe fake comme una 
#j épine, qui pouvoic Te mouvoir & fe transfor* 
*) mer. Cela devint un efprit qui s'appelle Kuni^ 
f> tokodatfno-Mikotto (i). » Mîkono fignïfie vrai* 
femblablement^^rzV. Les Japonois fe croient UTus 
de ces efprits devenus corporels pu revêtus de 
corps par gradation. 

Ifanaglno-Mikottô ^ lefeptîème de^ ePprîts pars, 
& fa chafte compagne , efprit pur auffi , maïs du 
genre féminin, nommée Ifanami-no-^Mikotto^ vîretit 
un jour Toifeau Ifixataki s'accouplant avec 1^ femelles 
quel fpeâacle pour ài^s Mikotto qui^ jufques*Ià^ 



(i) ThtHî^ory ofJapan.^ Londpn yin-foU 1727. Traduo-* 
tion faite fur te manufcrlt allemand d'Sng^lbertus Kampfifp 
fttxi/L G.Schenchi^» 
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(bit innocence , foit mal-adreffe , ne s'étoîent fens 
doute multipliés que de bouture ou par étrangle*- 
mcnt à la manière des polypes ! De l'expérience 
métaphyfique, qu'àTexemple des deux Ifitataki les 
deux efprits tentèrent en cédant à un mouvement 
de curiofité fort (ouabie > & qui montroit peu 
d'opiniâtreté dans les anciens ufages, de cette 
expérience hafardée naquirent des demi-AfiJtôwo^ 
qui donnèrent naiflance à U dynaftie qui règne fur 
le Japon. 

Cette explication^ où l'on voit fi clairement le 
conimcnt de chaque c\io(e ^ comme les poijfons^ 
comme une épine y comme un oifeau^ joint à Ton 
•xaâitude defcriptîve le ton d'aflurance & d'affir- 
mation qui fait, en grande partie, la force des 
preuves de la pbilofophie à la mode. 

Si les Sintoïfies vivoient parmi nous , s'ils a voient 
^es penfions , des titres littéraires , quelques \o\xt* 
«aux à leurs ordres , il y auroft du bon, du lumi- 
neux dans leur doârine; fur- tout s'ils parvenoient 
1 capter les fumages du fexe enchanteur form^ 
pour confoler , diriger , éclairer , illuftrer, ic 



DoQiUfi Japùnob^ 77 

couronner Tautre ; les fufirages de nos favàntes 
proteârices , arbitres de tout ^ & à qui les doâeurs 
& les oifeaux n'ont plus rien à enfeigner. Mais les 
Iroquois » on ne s en douteroit pas , font plus mura 
au génie que les Japonois. 
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o I c I ce que les Iroquois racontent aux cu^ 
rieux fur Toriglne de la terre & fur leur origine^ 
Nous femmes forcés de convenir que leur fyftéme 
n*eft pas fi îroquoîs, ou que d'autres qu'on vante 
pourroient bien l'ctre tout autant. Au refte, en 
nous accrochant ici à de la cofmogonie , nouf 
tâchons de prendre notre fujet à la fource & dans 
toute fon étendue: le leâeur defcendra , s'il veut, 
de cette hauteur de penfées , au détail de ce qui 
l'entoure journellement ; il y parviendra fans acci- 
dent , fuivant les meilleurs renfeignemens philo- 
fophiques, en gliflant le long de cette chaîne d'or 
ou de diamant qui tient au trône de la nature , 
unît tous les êtres, entoure Tefpace & touche , par 
l'autre extrémité , au fond de l'abyme. . . . Reve- 
nons aux Iroquois de l'Amérique. 

ce Dans le commencement , il y avoît , difent- 
îls auffi férieulement qu*oa.nous parle aujourd'hui 
de choc de comète , de dî^ue ebréché ^ de frag- 
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siens de globe élancés dans Téther, arrondis onr 
ne fait comment, & auxquels il faut ni plus ni 
moins de tant de mHHers de fîècles pour fe refiroidir 
& pour pafler de Tétat de vitrification à l'état de 
planète végétante & habitée. • • Aux Iroquoisdont 
nous voulions parler. 

ce Dans le commencement, dîfent- ils , îl y avoit 
>î fix hommes. » Ce fait n'eft pas plus difficile i 
croire que Téternité de la matière: dVilleurs les 
peuples du Pérou & du Brefil font tous d^accord 
fur le nombre de fix. D*où étoient venus les hom- 
mes du commencement, c*eft ce que tous avouent 
qu'ils ignorent. lis montrent en cela leur peu de 
philofophîe ; car un philofophe , fût- il îroquoîs, 
ne doit rien ignorer. Mais voici de quoi compenfer 
cette ignorance. 

« Il n'y avoit point encore de terre ; ces fa 
to hommes erroient au gré des vents. »» Probable- 
ment ces patriarches ballons avoienc beaucoup di 
gaz dans la tête ; c'eft. ainfi que les découvertes 
modernes portent la lumière jufque» dans tes fyjl^ 
^ ternes des Iroquois. Leurs fix homsies , a ayant pas 
de femmes , prévirent que leur race périiPok avec 
eux, s'ils n*y mettoient ordre; ces eélibataifes 
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raifonnoîent folidement ^ quoique toujours en Tair^ 
comme les nôtres ; & Ton verra bientôt qu'ils 
s'occupèrent de féduâion , ce qui complète ia 
reflemblance. 

Enfin, ils apprirent , on ne dit pas où^ qull 
exiftoit une femme dans le ciel. Décidés à tenter 
Taventure par députation, ils tinrent confeil> une 
efpèce de duh volant, & ii fut réfolu» par une 
motion unanime, que le plus beau & le plus fpî- 
rituel d'entr'eux , nommé Hagouaho , c*eft-à-dîre , 
loupj (on n avolt encore pu imaginer le mot eupho* 
nique de roué) fe tranfporteroit auprès de la belle* 
Ignorant qu il falloit jeter du left pour monter ^ 
& perdre du gaz pour defcendre y Taéronaute aurolt 
été fort embarrafle, fi les oîfeaux , de concert, ne 
Tavoient élevé jufques-là, en lui faifant de leurs 
corps rapprochés un bon lit de repos & de voyage. 
. Quand Hagouaho fut arrivé , Il attendit à l'ombre 
au pied d'un arbre que la jeune perfonne fortît , 
à fon ordinaire , pour aller remplir fa cruche à une 
fontaine voifîne du Heu où II s'étoit arrêté. Elle 
ne manqua pas dy venir; n'eût-elte eu aucun 
befoin d'eau, elle y ferolt venue, tant le hafard 
fe complaît à faciliter certaines rencontres ; on eft 

d'ailleurs 
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d'sllleufrs.hjertaife (}çVok'<lf-.ï>rès;un Ijt ,4*p\fe^^^ 
Vag9mh(>>\h-^on ciyjlemçnf yi)e eng^gç^n^ cpp^ 
Vfirftiâee 9V§c cette ^e^m^ c^lèfte , ^ il l^j ^^ ^_, 
oferonf ni)oi« leçrirQ ? piçg f(9mes vojjf . g{i gtrft 
révoltées. Ij lui fit uft pr4r<?nt.,c}e gp^iOè. 4'9^fj.' 
Ç'étoh dç la poipîna<ie?.fîh,Jpçiint 4w^t^ ,uf}^' 
forte de bpoJjQn irpgu.oi^ ,,94,^ 1^, jeuijçj fpmn)es 
du ciel aimoient éperdument , & <jpDf Içs Jï9iniï?ieî» 
volans avoient toujours une bonbonnière toute 
pleine, avant qu'il y eut ni ours, ni forêts, ni 
terre; ce qu'il y a de^bien sûr, dans l'hiftoire, 
c'eft que la friande en goûta. 

« Femme curieufe, qui ainie à caufer & qui reçoit " 
« des préfens, ne difpute pas long-temps la vie- 
« toire, » obferve à ce fujet un auteur impartial, un 

favantjéfuite qui s'eftpropoféde nous montrer toutes 
nos ve'rite's à travers les coutumes & les opinions cfes 
Sauvages (i). Cette c'aufeufe fut foible dans le ciel 
mêtne,& fe lailTa féduire,ce qui fâcha tellement 
le maître ouïe feigneur de l'endroit, qu'il la pré- 
cipita du haut en bas j mais elle tomba fur le dos 



(i) Mœurs dtsfauyages américains, comparées aux mmirs 
des premiers temps , par b R. p. Lafitau , in-^o. Tome L 
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d'une tortue. Quelques poiffbns puisèrent de Tar* 
glUe au fond des eaux qui couloient fur rien ou- 
dans l'air , puifque Va terre n'exiftoit pas encore ; 
& ils formèrent <nnfi une île qui s'accrut peu à 
peu : c«tte île oà la femme de Loup eut des enfans 
qui'fe battirent & ^n firent qui déraîfonnèrent,^ 
devint la terre que nous voyons & que nous habi- 
tons aujourd'hui. 
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CHAPITRE XVL 

Il y en a bien d^ autres. 

v^*BST inconteftablement ici le cas, ou jamak 
il ne fe préfentera, de s'écrier ; quelle impertinente 
hiftoire ! 

Quelle non-appartenance d[*un effet à (a caufe.l 
quelle non*convenance de chaque partie à toutes., 
de toutes \ chacune ! quelle incohérence de no- 
tions vagues & fuperficieUes ! quel chaos ! .-qu^l 
oubli de tous les rapports! Keconnoiflbns avec 
frânchife que Tinftinâ des hordes fauvage» eft Tia* 
téreflant prélude du génie philofophtque. :£ll$s 
ont, pour ufer de Iheureufe expreflipn de T^n 
de nos plus profonds /'^/i/êurr, Mxxfennment obtus 
^de ce que les peuples policés & mûrs aurqttt, 
, éprouveront , croiront^ feront ^ adm!rC9>At^ ^ 
i;rand jour des lumières. 

Tant d'aflertions hardies , dépourvues de raifons 
fuffifantes , cette conviâion fur parole , ces expli* 
cations de TimpoIIible > le célibat de ces (ix hommçs 
aux têtes-ballons, leur légèreté 9 leur mobilité ^ 

Fa 




$4 Ityen^ bien éT autres. 

leur vie errante; ce roiiéy ce loup- homme ^ cet 

Hagouaho^ dont le nom eft fi bi«n prononcé par 

ranimai auquel on compara jadis les cyniques ; 

ce petit-maître qui railla^ fans doute avec tout 

Tefprit poffible , la belle du jardin , fur le tgn 

^e-T^ferve^fur les airK de pudeur qu'elle dut fe 

donner d'abord, & fur fon ridkuie dévouement 

au vieux propriétaire; ce préfent de graifTe d'ours, 

:1e -dou« tiré de'Vatrôcc, énigme morale, don 

^figuratif, digne d'exercer la pénétration de nos 

-^dip^e ;4tette ouneuCe fi promptement éprife d'un 

-begu iparlâîr qui avoit vu le monde-, ce premier 

*pèi^ ^es élégAtvSj ^ç^\ vottt depuis- foufflant pais- 

-Cou* fes-ifemmiis autrui ; cette tonae devenue k 

^tbiifole dé U terré ^ pow avoir rendu férvice à um 

-<:tfci&ette^uî , fans fon' fecours , fuWroit eacore 

-ïâmêifte figne^an^'ViffHïW^itéî ce* giflons fr^- 

ttttlans,figalanMnet»t>Qffii:iôux(i), qui s'emprefleiM; 

i4fi V^ëMi de foraoïer^ en b^a^botant dans la fange , 



Sc'omber^Sxombrl.yon commun» & fort eftimçs dans nos 
^ j)3ràVFj. On n'éfttén^'rà bien ceci qu'à^ l'aide' d*un diélioit-: 



,11 y in a hUn iféUfref^ " tjf 
ixn étabHffement à la beauté perfide , à une femme 
perdue.... ce tiiTu allégorique de paradoxes îro- 
quois ne nous ofFre-t-il pas les premiers linéa- 
mens , les traits haîffans^ mats caraftértfés de nos 
ufages aduels , de nos mœurs cîvUlfées^ de nos 
opinions (ïoctantes & bizarres , des impertinences 
modernes, en un mot, du (avoir- vivre par excel- 
lence ? * , V '•- , » . • • 

(Il j^ a ici dans le manu/cru une page entier 
rement effacée,) 
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CHAPITRE XVII. 

Univtrfalîtc des bons Principes. 

JlJ^ie,s efprits hargneyK, qui s'obftineront à ne 
voir dans ces origines & explications japonnoifes 
& iroquoifes, comme dans beaucoup d'autres, 
que de rabfurdité , de la démence > car il eft des 
gens à qui les injures ne coûtent rien & qui croient 
faire parade de fupériorlté de jugement en les pro* 
diguant , font Invités à comparer ce qu'ils cenfurent 
. fi indifcrètement , à la théogonie d'Hédode , au 
chaos d'Ovide „ à l'eau mère de tout , au feu père 
de tout dans le fyfléme de tel rêve - creux de 
l'antiquité; à la mythologie ou mykoitologie des 
Grecs adoptée par les Romains , depuis Cybcle 
ou la Terre , jufqu'à Cerbère que fon immortalité 
place au rang des dieux. 

Qu'ils comparent cette manière de peupler !ô 

'monde, au larcin d'un Prométhée qui dérobe le feu 

du cielj & qui en brûle le toupet de fon homipe pétri 
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3e boue, afin de lui donner une ame; à l'expé- 
dient de Deucalion & de Fyrrha qui font des. 
hommes en ramaffant des pierres & en fe les 
Jetant par-deflus l'épaule, moyen aufli imman- 
quable de population que les tableaux & les 
2éros des adeptes de la Jcience économique ; aux 
androgynes d'un ancien philofophe ; aux hommes-, 
plantes , poUTpns^ quadrupèdes , finges ou machines 
de nos penfeurs. 

En quoi la tortue des Iroquoîs fer oit- elle plus 
abfurde que l'Atlas , qui porte les cieux & tous 
les mondes fur fes épaules? des Mikotto (nczti^'' 
vement revêtus de couches plus fortes de cet 
élément matériel qui tend à devenir un corps 
humain , ne font-Us pas auHS plaufîbles qu'un Jupi- 
ter métamorphofé en cygne ou en taureau , qu'une 
Junon aux yeux de bœuf, qu'une Vénus qui naît 
comme une huître , &c. ? Des hommes volans, 
font-ils plus étonnans que des cydopes, des cèh- 
taures ; de fatyres aux pieds de bouc i que des 
peuples acéphales^ ou fans. tête j, cynocéphales,. ou 
à tête de chien , fciopodes , ou n'ayant qu'une (eule, 
jambe, &c.î tels qu'en fuppofertt Pline, Solia^^ 
Fomponius Mêla, &c» 

F 4 
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Èft écartant toute prévention , en dorttaftt 
tôut« rôauvaîfe humeur, ori ne J)eut dlfconvenîi* 
<Ju ici & là ce ne foœfit égalertient lés jeut de 
l*éhfancê du génie , qui n a atteint que de nos jouri , 
rtiaîs prefque tout à la fois , fa puberté, fa virilité, 
fa ftiaturité. S'il continue d*allef ce train , il arri- 
vera bientôt à la caducité : tant pis pour nos enfans. 
Aufli ii'ên faifons-nous que le moins que nous 
pouvons. Au cas qu'ils doivent renoncer à in- 
venter & à perfectionner, puifferit- ils ' avoir la 
Capacité de nous admirer & de jouit de nos 
découvertes ! il y a grande apparence qu ils s'en 
tîértdrbnt là. 

Qu'irfiaginer, en effet, après les molécules intel- 
ligentes & moulées , & le noyau de verre qui fe 
refroidit , fe couvre d'eau , de terre , d'herbes , 
<l*arbres , d'animaux & de penfeurs ; aptèS le pana- 
cée impalpable & învifible qui guérît tant de 
maux incurables; après le magnétifme animal; 
après tout ce que nous apprennent nos fomnam- 
bules fi îgnoràns torfqu'ils veillent ; après le moyen 
fi utile dé mettre urte perfonne magnétlfée en rap^ 
pon avec un fomnambule ; après le fecret (\ conf- 
tammentfecret , de découvrir des flottes ennemies 
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i déUx Ceftts cinquante lieue* ; apfts les démonfV 
ttatîons & les raîfons phyfiqiics de la faculté qu'ont 
cettaîtis yeux de voit ou des ttéfôrs ou des cou^ 
tans d'eau â travers plufieurs toîfes de terre ; après 
Tart fi 'précieux de neutralifet les foffes d'aîfancè 
avec quelques gouttes ou quelques tonneaux de 
Vinaigre ; aprèi les fabots élaftîques pour matchet 
fur l'eau, &c? Mais revenons à notre fujet; c'eft 
rofnme un océan de vérités , où, des Commets 
nébuleux delà philofophie, fe rendent , par milte 
détours, toui les fleuves delà penfée. 

Sans parcourir toutes les diverfes parties dû 
inonde connu, en notant les impertinences informes 
^Ui atteftent le penchant inné de l'humanité vers 
ce degré de civilifation & de fageffe pratique 
où commence à poindre ce que nous nommons 

' ■ l'impertinence parfaite ; fans rappeler ici tant 

d'opinions accréditées, de coutumes perpétuées, 

j tant d'aélions momentanées qui dérivent du mêmt 

principe; les nei applatis exprès pour qu'ils foient 
plus beaux; les dents peintes en noir, les ongles 
peints en jaune , les joues & le front tatoués par 
un raffinement de bonne grâce ; les têtes pétries 
«n pointe ou en cube, les oreilles alongcès*, 
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percées d*un trou à paflfer le bras, ou fcftonnéejr 
par efprit national ou par coquetterie i les anneaux » 
les petits bâtons ou les paquets de plumes enfilés 
dans rentre- deux des narines, par vanité^ les 
anneaux plus lourds que les bon2es & les fakirs 
s'attachent ailleurs qu'au bput du ne2 , par dévo- 
tion; l'incroyable régime & les habitudes fi fur* 
prenantes de quelques talapolns ; l'opération que 
doit fubir un hottentot qui veut fe marier; la 
palatine de boyaux de bœuf qu'il porte jufqu') 
ce qu'elle tombe en lambeaux , lorfqu'il a eu 
l'honneur d'être celui fur qui s'eft repofé un han- 
neton , &c. ; on fe perfuade aifément que l'incon- 
féquence raifonnée fut toujours Se en tout lieu ce 
qui diftingua l'homme de la brute, & la même in- 
conféquence perfeâionnée , ce qui difiingue le 
philofophe moderne du commun des hommes. 

L'indépendance des idées eft aufll naturelle que 
l'indépendance des volontés. Pourquoi mes idées 
s'enchaîneroient - elles l'une à l'autre comme des 
forçats qu'on mène aux galères ? chacune en par- 
ticulier ne pourra*t-elle déployer toute fod adî- 
vîlé , toute fon énergie fans en tenir l'ordre , fans 
•n recevoir U mefure de telle autre qui n'eft pas^ 
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plus qu'elle ? ne feront-elles pas plus libres & plus 
fortes, fi aucune loi defpotique ne les condamne 
à fe traîner fervilement fur la même ligne y fi leur 
plus grand nombre eft difpenfé de rhumiliant, de 
TavilifTant devoir de n'avancer qu'autant & aùfli 
peu que celle dont on veut n'en faire que des 
conféquences ? Toute efpèce d'efclavage ne pro- 
duifit jamais que du mal : dans le coeur , il tue la 
vertu ; dans la tête , il tue le génie. 

C eft l'émancipation des idées , des volontés & 
des paflions, qui conftitue effentiellement la phi- 
lofophie d'aujourd'hui , cette phltofophie fublime» 
qui dit tout , juge de tout , ne refpeâe & ne mé- 
nage rien ; attaque les vieilles maximes , fape, con« 
fond, pulvérife tout ce qui la retarde ou la gêne; 
brife le double joug de la logique & de la con- 
fcience , avec cet air impératif qui ne fied bien 
qu'à la fille du génie , à fa fille chérie , née toute 
grande , qui ne connut pas comme lui le bégaie- 
ment, les vagiflemens & les infirmités d'une longue 
enfance. Fiîle toute fage que fon difcernement 
exquis a portée à rechercher, à protéger, à natu« 
ralifer dans la bonne compagnie, à prôner, illuf* 
tr«rj adopter, s'afibcier l'impertinence la plus 
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digne & la plus reconnoiflante de fes favorket^ 
Mais livrons-tious ua peu moins à notre enthou- 
ilafme y, quelque raifonnable & philofophique qu it 
foit, & tâchons de nous exprimer fans figure. 
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G H AP I T R E XVIII. 

Caiifès ûcludles. 

X L fuffira de fe rendre compte Ats caufes de l'im^ 
pertinence proprement dite & prife dans b (èule: 
acception raifonnable, de celle enfin quî^eft lefavoir- 
vivre des gens du bon ton , pour apprécier avec 
quelque juftefle leç.nationç ,& les individus auî 
en reçurent & en confervèrent les femencej , cHez 
qui quelques grains en germèrent ; femences que 
nous avons vu lever Ç\ prodigîeufement &tout"à- 
coup fous le fumier fécondant de notre morale 
moderne. 

- Les iburces bien connues de Tune des qualités 
dominantes de nos agréables du haut genre- fervi- 
ront à juger fainemcnt de la nature , de l*^cnd«« i 
de la force , & de la plupart des effets de cette 
qualité. Celles de TimpertîneWe font; 

Le manque abfolu d'attention» / 

L'ig»^aiice yolontaire. ^ 

L'extrême & continuelle mobilité. .j^ '-t 
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^A Caufes aSuelles. 

L'acrimonie des fucs nerveux. 

La débilité des fibres , leur atonie habituelle» 

Leurs irritations, crifpations & déterminations 
Accidentelles. 

Les diftradions perpétuelles. 

Le cercle d'occupations qui renferme une jour- 
née, un mois ^ une année, toute la vie. 

Le befoin irréfiftlble & fubjuguant de faire d« 
refprit. 

liesleâures morcelées, fugitives, & les ouvragée 
qu'on lit. 

L'empire des dames & les facilités qu'elles met- 
tent à préfent dans Texercice de c«it empire , fi 
diflPérent de ce qu'il étoit jadis. 

La promptitude avec laquelle tel mot, ou même 
tel concours fortuit de fyllabes infignitiantes , ré- 
veille dans toutes les têtes des idées ôdicules ou 
lafcives , dont i'efprit toujours affamé, quoique 
toujours dégoûté , k cœur vide & criblé rêvent 
qu'ils fe repaiflent. 

La manie générale de paroître plus riche qu'oa 

»'eft. 

i 
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Et l'ennui 9 ce premier mobile & ce dernier 
réfultat de prefque (but maintenant. 

Examinons, à vue de génie & toujours en 
petits chapitres, ces caufes du plus heureux effet, 
du plus intérefTant phénomène dans l'ordre focial , 
que jamais les annales du monde aient eu k 
tranfmettre aux fiècles émerveillés, fi notre mé- 
rite & notre amabilité » notre futilité penfée & nos 
charmantes roueries parviennent jamais à ces 
pauvres ^hcXts futurs qui ne peuvent guère , i 
vrai dire , que s'abymér, s*anéantir dans les 
lorrens de gloire qui couvrent & fubmergenc 
celui-ci* . . - 1 
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C HA PITRE XIX. 

Inutilité de Vattcritiori. 

XJ % Tattention ! quî en a ? qui peyf f n avoir 
aujourd'hui h quelque jvrovîncjal , . qii^lque vieijir 
Jarçi , quelque original , qyejqwp ^fjphe ; yi^ alljÇr 
jnand^ un fuiflei^ un ?ngIoi^ ,. ^ encore cea? 
gui voy^igçnt , Ti'ont-Us comqïuqéiçepj befoin qpf 
do cinq ou fix mpis poi^r fe pprriger, fe refondre ♦ 
Cç. former? Crpît-on qwp ce fQÎenf.des cibles q\if 
les fibres du cerveau d'un homme ou d'unç £e|p|ï)§ 
comme il faut ? D'ailleurs, Tattention exige une 
dépenfe , une prodigalité d'efprits vitaux qui nous 
font fi néceffaîres à tant ;d*autres ufages , vraiment 
que pour réfléchir , po^îr méditer j^Teftomac d'une 
autriïche ne fuffiroit pas à la fabrication , à la con- 
fommation d'efprits à laquelle on devroit fe con- 
damner, C Ton vouloit en deftiner étourdiment 
une fi énorme quantité à la tête feule. Et le refte 
donc ? Nous courons au plus prefTé. Des êtres , 
qui n'auroient pour tout organe qu'un cerveau , 
s'ayant pas de plus douce joui0ance que la 

méditation ^ 
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méditation, rcfléchiroîent fanscefle , &feroîent dans 
leur claflè aufli fages que nous qui avons mieux 
à faire. 

Nous nous qualifions de /'««/««r/; tout eîk penjï 
aôuellement, depuis l'hiftoire jufqu'au madrigal, 
depuis les articles de certain journal jufqu'aux 
enfeignes de quelques boutiques. Qu'on ne croie 
pas que nous démentions par-là ce qu'on vient do 
dire de l'extrême difficulté , de la rareté & de 
l'inutilité de l'attention. Lifez, écoutez, & voqs 
ferez bientôt convaincu par vous-même que rien 
n'eft moins contradiftoire que ces deux propo- 
fitions : nous fommes en tout de profonds & do 
, lumineux penfeurs, & nous ne pouvons ni no 
voulons réfléchir le moins du monde, ni à nos 
leâuresjui à ce que nous écrivons, ni à notre 
conduite: nous parlons ici au général. 

L'oppofition apparente qui fe trouve entre ces 
deujC^ vérités, ceflTera pour le leôeur dès qu'il faura 
que nous poffédons l'art fingulier de penfer en 
cinq minutes, autant & même infiniment plus qu'on 
ne penfou autrefois, dans toute une année. Un 
homme lefte, ingambe & libre, va bien autrement 
que celui qui marche avec des fers aux piedi^ 
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Notre air de frivolité peut faire une forte dllfu* 
(Ion à regard de la profondeur & de la folidité 
de nos penfécs ; mais au fond , un beau vernis 
n'afToiblit nullement ce qui eft foUde ; un pa- 
pillon parcourt une n^aifon, une montagne d« 
haut en bas» fans le moindre effort. Nos admirateurs 
nous rendent juftice. 

Ce fecret de penfer vite ( qui n'en eft prefque 
plus un 9 tant notre exemple le communique) 
tient à des procédés fort (impies, & qu'une figure 
expliqueroit à ravir , moyennant feulement fept 
ou huit pages d'algèbre. Tâchons cependant d'être 
intelligibles pour les perfonnes qui n'en font pas 
venues à aimer l'algèbre , pour celles que ce mot 
eiFarouche, qui ne conçoivent point encore combien 
la géométrie > les mathématiques & les calculs, ou 
les figures, algébriques ont répandu de bon goût dans 
les ouvrages de littérature & dans les converfations 
de VexceUente compagnie. 

Suppofez une furface plane , couverte de divers 
objets. Les rayons qui partent de tous les points 
viObles de ces divers objets, forment pluGeurs 
pyramides de lumière , une infinité de petites qui 
çn compofent un moindre nombre de plus grandes* 
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Il eft indubitable que plus vous vous élèverez, 
plus vous verrez d'objets. Eh bien ! nous avons 
tout uniment guindé Tindrument obfervateur , me- 
fureur & raifonneur au bout de la plus haute py- 
ramide , au haut de celle dont la bafe eft égale à 
la bafe de toutes les autres; notre ceil^ ou méme^ 
la glande pinéale , en occupe la pointe ; car il feroit 
fuperflu de prouver qu'il s'agît autant de lumière 
intelleétuelle que de rayons phyfiques. Voilà tout 
le myftèreé 

Vous comprenez que fi nous fommes incapables 
d'attention, Theureufe pofition que nous favohs 
nous donner, nous en difpenfe. Que voulions-nous? 
Voir , bien voir ; nous voyons tout du premiec 
regard, nous voyons on ne peut pas mieux. Auflïla 
célérité de nos conceptions déforiente , impatiente, 
culbute le timide fens-common , quife traîne, avec 
fon mîcrofcope , de difficultés en difficultés. Le 
génie eft Tefprit en fTisky i il éçlaboufle, il 
eftropîe d*humbles piétons ; mais fon horizon 
s'agrandit , il voit de loin & il arrive , à moins 
qu'il ne verfe. En tout cela, de quoi pourroic 
fervir l'attention? 

7,4 ^ 
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CHAPITRE XX 

Ignorance whntaire* 

VyN entend ici par ignorance volontaire, le 
don d'écarter àtf^s études, de fon inAruâion , ce 
que les fciences , les arts oii Thiftoire des fciences 
& des arts eurent toujours de fatigant , de rebu- 
tant , de pénible , d'ennuyeux , de minutieux , de 
pédanterie i de n'en prendre que la fleur, le duvet, 
les Staminés, le parfum, quelques mots fonores 
qu'on (è réferve encore la faculté très- commode, 
le droit très-légitime aflurcment, puifqu'on Ce les 
approprie, d'appliquer à fa guife, mime -en les 
déggurant^ foit par écrite foit dans le difcours. 

La dame favante qui demandoit dernièremetic 
à un jeune lieutenant de vaifleau , où il avoit fait 
fon cours àihydropbobie ^ n'avoit-dle pas mis dans 
Cj5 root tout ce qu'elle favoît A^hydraugraphie ? Le 
beau marquis, fi renommé pour fes grandes vues 
de légiflation, & qui réfute H viâorieufement , au 
<Ure de ia coterie , Montefquieu , Mably , t^nt 
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cl'autres; n*a t-îï pis montré, fans affcôatlon & 
fans }a<îlance , toute fon éruditio» de légiflateur, 
en répondant à la doâ:e comtefTe qp\ lui deman- 
doît ce que c^étoît que la loi des douze Tables. : 
ce Madame , c^étolt une loi fomptuaire afTez fotte* 
^ ment promulguée à Rome, à TinAigation de 
» quelque emiemi de Luculhis & d^Apicius dont 
» les feftins coûtoîcnt des fommes îmmcnfes. » 
Ce grave politique , fi bie» inftruît des intérêts 
de tous les peuples, qui annonçoit férieufement dès 
le mois de feptembre que les Turcs alloient dé- 
ployer Vorijlamme de Maho/nee , ndi'tAl pas manî-- 
fefté la jufteffe de fon efprit & Texaditude de 
fcs Gonnoiffances hiftoriques ? 

Ces cercles délicieux ,. où Ton^ entend, à pro* 
pos de modes, d'imrîgues ,. de farces, d'hiftrîons 
ou de chevaux , parier d^éfprit exalié^ ^abftmç^ 
tion^ ^Litnalogiey ^analyjè^i de corrélation y i^hy-^ 
yothèfc y ^^ axiome y é^aphorijfney &c, oàcent mots 
plus fcientifiques encore fe noient à tout inftant 
avec les mois ^^éduqué ^ cofiumé ^ décor ^ pnx con^ 
Jëquent ypréci/er yappitoyer^ &c* ; tout cela prouve 
que le favoir efl: devenu très-commuiv, fon acqm-» 
fitLoa très- facile, & c^uon a eu le bon efprit dct 
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(e délivrer de la gêne d'une dialeftique rigourcufe> 

& des règles du langage qui ne pouvolent qu'être 

importunes pour des penfeurs amis zélés de Tin- 

dépendance. 

Nos citations vagues & fort éloignées de toute 
perfonnalité 9 ne font néanmoins ni des exagé- 
rations , ni des exemples rares. On n'a qu'à obfe^- 
ver , écouter , pour avoir bientôt les matériaux 
d'une coUeâion volumineufe. Pourquoi les con- 
verfations où l'on gliflè fî légèrement fur tout, 
feroient- elles plus aifervies à la raifon & aux an^ 
tiques principes ^ que nos brochures à la mode ? 
Pourquoi nos agréables y feroient-ils plus pédans, 
plus réfléchis , plus exa^s , plus vétilleux & moins 
libres, que les coryphées 6es philofophes ne le 
font dans les in-folio deftinés à Villumination du 
genre humain? Le grand & premier dépôt unî- 
vcrfel du génie , T A B C , & TO mega de tous 
les arts & de toutes les fciences , rédigé , compilé, 
compofé,/>^/z/?, créé par deux grands hommes 
s'il en fut jamais ; ce livre qu'ils vo iloîent mo- 
deftement fubftituer à toutes les bibliothèques ,. 
n'a-t-il pas mis l'Afrique dans la Tartarîe, à pro- 
pos ^Aliin; les Indes dans la Turcomanie, à 
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));t)pos diAJlamar ? na-t-il pas transformé des, 
montagnes en peuples, à propos ^Ambohlfi^ 
mènes; un bras, de mer en vide, au mot Ga^, 
laia f n'a-t-il pas fait un chevalier novenoaîre do,, 
1^ clvonique novennaire de Viâor Falma Cayet ^ 
au mot défi alarmes f n'a-t-U pgas; changé Bahr^ 
Nagaà (gouverneur de la mer) en UatnagaJJe , 
& ce titre d'honneur en un ro^iume d'Afrique ^ 
nVt^il pas métafnorphofé le mois £lapheboli en 
montagne ? n'îi-t-il pas affirmé que la jnaifon de» 
Flamines Diales étoit un afyle pour les prifonniers» 
e^ ajoutant , ce qui en fatTok un fingulidr aTyle» 
qp'ox>. tes y jetoit d^ (où dans la mef quoique* 
Plutarque & le bpn fens f u^pl dit qu^on. ne jetoiC^ 
ainft que les fers dont on les déIîvroit> &c« 

Ceft avec cette profufion gcnéreufe , au point 
d'en être aveugle , avec ce gefte aifé , de l'opulent 
qui ne compte ni n'examine ce qu'il donne , qu'on 
verfe la fcience & les émanations du génie fur 
les peuples comme dans la plus petite fociété* 

Les pédans y les favantalTes, tes gens à grofle 
perruque ; car il en eft encore malgré les progrès 
de la philofophie à la mode; ces infatigables 
travailleurs qu'on a (î élégamment nommés de$ 
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cids'de-plomh , accufent nos penjiairs de fiitiKté , 
les traitent eux & leurs élèves d'efprits fuperfi* 
ciels I de babillards ignares » d'extravagans pré- 
fomptueux , de freluquets fuffifans ; mais le beau 
inonde & la jeunefle enthoufiafte, les amatenrs 
& les connoifTeurs vengent bien ceux-ci de tant 
de gratuites injures, qui deviennent même des 
éloges par la feule bonne manière de les inter- 
préter. Il réfulte de tout cela que cette ignorance 
volontaire , cette ignorance penfée , eft le fin de 
la fcience, & qu'on apprend tout aujourd'hui 
fans étude; phénomène auquel nous aflignerons 
dan le chapitre fuivant deux caufes , entr'autres^ 
fi évidentes ^ qu'elles feront quafi palpables. 
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CHAPITRE XXI. 

Mobilité continuelle. 

Xi^HiSTOiEE naturelle vient Iciàrappui de nos 
obfervations. Pourquoi les agréables n'apprennent- 
ils rien méthooiquement ? par la même raifon qui 
empêche qu'on n'enfeigne rien de fuivi à un finge. 
«c Qu'apprendre en effet , dit M. Vic-d'Azyr dans 
fon Difcours fur Tanatomie» en parlant de Tinquié* 
tude continuelle de cet animal ? qu'apprendre à celui 
qui fe meut toujours , puîfqu'il n'eft pas d'étude 
fans réflexion, & que réfléchir c'eft s'arrêter? » 

Nous pourrions pppofer i cette aflertion trop 
étendue l'exemple de tant de Cnges favans, & 
en particulier les connoiflances (i multipliées du 
fameux général Jako ^ incomparablement mieux 
înftruît que le cochon favant de ta même école, 
malgré le flegme doâoral & l'air de méditation 
de ce dernier. Mais nous n'avons pas be(bin de 
tous nos avantages. 

Convenons que l'efprit & le corps d'un élégant 
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pirouettent perpétuellement » Tun fur un mot ^ 
fur un quolibet , fur un calembourg^ l'autre fur ta 
pointe du pied ou fur Tun des coudes ^ en s'éta- 
lant dans un fauteuil, ou en fe roulant fur les 
couflins d'une ottoinane. Sa penfée papillonne d'un 
objet à l'autre , comme il voltige de rue en ru^, 
"de fille en fille , de brocanteurs en faifeurs d'af- 
faires ^ de cercle en cercle , de fpedacle en fpec- 
tacle. Et fi nous accordons qu*on ne peut guère 
apprendre à un finge que des gambades & des 
cabrioles ou d'autres aâes peu réfléchis, cz ne 
fera que pour remarquer avec joie combien il 
étoit important pour notre aimable jeunefle de 
pouvoir s'ihftruîre fans étudier , fans réflexion ; de 
pouvoir, on va crier au paradoxe ,' concilier par 
des moyens faciles , fimples , analogues au genre 
de vie qu'elle mène , l'ignorance très - réelle 8c 
volontaire dont il a été queftion dans le chapitre 
précédent, zw favolr ^occafion^ à ce phénomène 
que nous avons promis d'expliquer dans ce cha- 
pitre-ci. 

D'abord en courant çà & là , en circulant fans 
ceffe au milieu des gens qui difent franchement 
tout ce qu'ils favent, on attrape à la volée 
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tout ce que chacun fait. Certain abbé nous a 
dérobé cette idée; nous ne répéterons ni ne dif- 
cutcrons ici les commentaires ironiques & défo^. 
bligeans qu on s'eft permis d'imprîmer fur une 
partie de nos débats à ce fujet. Si le public étoit 
mis dans la confidepce du refte , peut-être les 
rieurs ne feroîent-ils pas tous du côté de nos, 
adverfaires. ^ais laiflbns murmurer l'envie. Le 
moyen le plus fur de lui déplaire,. ceft de fairo 
quelque découverte intéreflante. 

En fécond Heu, dans un cours public, dans 
<:es zuditoir es fcientifians (quon nouspaflfe un mot 
neuf en faveur d'idées fi nouvelles) , on apprend 
fans écouter, & même fans entendre. Nous en 
avons expofé le$ raîfons chez une illuftre protec-» 
trice, & M. le chevalier d'Orbeuge fut tout 
ftupéfaît de ce coup de lumière ; telles font les 
expreffions que la force de la vérité & la juft^ 
crainte de fe voir démenti , ont arrachées à l'au- 
teur du comte de Saint' Méran ou les nouveau^ 
égaremensdu cceur & de Ce/prit* Voici notre penfé« 
épurée , émondée des inutilités que la malveillance 
y a jointes pour Taccommoder à fon perfîfflage.' 
On Vous invite à un concert en vous préyenaat 
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que vous J entendrez Tes plus bettes voix & 
Tes plus habites joueurs dlnftrumens. £n entrant 
dans la faite remplie d'amateurs & de virtuofes, 
qui vous promettent avec enthoafîafme que vous 
ferez enchanté de cette muflque, me fentez-vous 
pas d'avance utre impreilTon itrdéfihifTabre , plus 
ou moins iîttenfe , fuivant le plus ou le moins de 
goût naturel que vous aver pour Tharmonie ? 
Qu'utt événement queFconque , une fée > fi vous 
voulez 9 vous tranfporte doucement dans votre 
Kt avant que h mufique commence ; fi Te fom- 
meî! appefantit vos paupières , ne fera-t-îl point 
poflible que vous aflSftîez à un concert pKisbeauv 
plus raviflant que cefui dont vous n'aurez pu 
entendre une feule note ? les impreffions fcîenci- 
fères font auffi des vibrations harmoniques jf elles 
fe propagent . les unes comme les autres , par 
l'effet de Yunijfon^ par prênodon^ ifvt Jytnpathie^ 
jfZvfttbJHtution de tell^ ou telle différente & meil- 
leure , fuivant Us difjiofitions analogiques préexif^ 
tantes dans les fibres, les nerfs, tes cfprits,tous 
les fens. . .. Que le leéteur nVilIe pas prendre gau- 
chement de fi fublîmes penfées pour du galimar 
lias. Ce (eroit fa faute.. 
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L'expérience de tous les jours confirme cette 
théorie lumlneufe. Nous connoiflTons une dame 
très-refpeâable incont^^ablement, (car elle a huit 
ou 4\K chevauïc^ autant de valets, dépenfe foîxante- 
mille francs par an & doit plus de deux cents 
mille écus ) ^ qui pendant tout« une femalne eut 
un violent defir d'apprendre la phyfique ; c'étoît 
fe qu'on appelé vulgairement une envie <ie femme 
grofTe, «lie ne revoit que cela. Eh bien! elle 
pade depuis cette époque de machine pneuma- 
tique , d*éleftrkitc pofitive & négative , de raré- 
faâion & de condenfation ^ d'air changé en eau 5 
d'eaa changée en air , d'acide , 4'alkali , dephlo- 
giftique» &c. auflli pertinemment que ceux de 
fa fociété qui en font â leur troifième cours para- 
<hevé. 

Quelque railleur fe croira fort ingénieux, s'il 
rit de notre découverte. En vrais philofophes 
réfîgnés aux inconvéniens du génie, nous con* 
Tentons volontiers qu'autour de nous on fe moque 
un peu de nos v^fles apperçus Ôc de cette di«- 
greflion qui paroîtra peut-être un amphigouri ; le 
tout n'en exiftera pas moins. Nous nous eftime- 
rons trop heureux (i les lignes que nous jetons 
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ici en défordre, à la manière des /?tf/i/itfr/ , plon- 
gent un feul jeune homme fenfible & fenfé , un 
bon provincial épris de la véritable gloire , dans 
ces rêveries phHQfophiques , où Ton voit tout ce 
qu'on veut 9 & au .milieu defquelles on eft fi bien 
ilifpofé à recevoir les révélations du génie; fi 
ces lignes font un appât qui l'attire vers la capi*- 
tale, & Vy font jouir comme tant d'autres de 
l'avantage de tout apprendre fans étude , de 
juger de tout avant d'avoir rien médité ^ de par- 
courir en un clin-d'œil la fphère des fciences y 8c 
de pouvoir un jour endoâriner humblement les 
peuples & les empires, en coufant des phrafes 
à des phrafes fans latnoindre néceflité, par pure 
furabondance d'humanité & de lumières. 

Cette ignorance volontaire , lucide, fcintillante^ 
interrompt tous les rapports de fimple logique 
bourgeoife ou de collège, anéantit, détruit jufqu'à 
l'ombre de ces antiques convenances de routine 
& de méthode ; entafTe , lie , aflîmile des chofes 
ou des notions qui n'ont entr'elles aucune appar^ 
tenance quelconque ; & concourt par-là d'autant 
mieux à former Ou entretenir la précieufe qualité 
incelleâuelle & morale que nous avons dflTez pror 
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prcment nommée impertinence civile. Chaque 
cours fufceptible de quelque vogue , ne pouvant 
être donné que par un homme entièrement occupé 
de foa objet & du foin d'étendre ou de foutenîc 
fa réputation , & l'auditeur diflipé qui circule fans 
cefle étant dans le cas d'effleurer plufieurs cours 
fe d'écrémer tout le favoîr de vingt coteries ; il en 
refaite , qu après quelques jours de circulation & 
quelques nuits paiTées à digérer ces connoiflances 
en dormant , ou en jouant , vous vous levez un 
beau matin, vers midi , non-feulement trèsfavant, 
mais même appréciateur , Mécène de cinq ou 
fix profeffeurs qui pourroient confefler fans flat- 
terie, s*ils n'avoient leurs honoraires à conferver, 
qu'ik n'en favent pas plus que vous , tant vous 
êtes înftruit & profond. 
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CHAPITRE XXII. 

Sucs nerveux Ç/ fibres. 

vJ'est audi de la nature des fucs nerveux que 
dérl^fe cette inconféqusnce charmante qu'on peut 
regarder comme le fond fur lequel eft pour ainfî 
dire brodée lefpèce d'împertînence que nous célé- 
brons. Des mets variés, non moins bizarres que nos 
goûts 9 nos fantaides, nos idées, des mets apprêtés 
par des cuiHniers experts dans l'art de mêler des 
poifons aux comeftibles ; des jus , des coulis , des 
brûlots; des éplces, des liqueurs rpiritueufes » un 
fuc gaftrique appauvri , un eftomac débilité par 
les veilles, ruiné par mille excès; des miafmes 
pompés par tous les fens ; de fréquentes irritations 
de nerfs excitées par des fouvenirs , à^z images ou 
des aftes lubriques: tout celanéceffite des dîget 
tions mal faites , des fécrétions putrides , des fer* 
tnentations outrées , une efFervefcence faâice » un 
chyle, un fang , une limphe , qui font corrofifjs au 
lieu dctre nourrilTans, corrupteurs au lieu dëtre 
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vîyîfians & balfamîques. Alors refprit eft valétu- 
dinaire avec le corps, & Ton paflTe tout aux 
malades» 

A peine :fixe2- vous votre penfée fur un objet, 
qu un mal-aife , produit par.des tiraillemens ou des 
picptemens intérieurs, plus infupportables que 
douloureux, qui déterminent & fatiguent -la fenfi- 
bilité même quand Tintelligenceles ignore, troublent 
votre attention, interrompent & détournent vos 
yeiix de cet objet po«r ne les fixer que plus paj^. 
fagènment encore fur toift autre. Vous h^s donc 
réduit à Vous borner à ce^-que peuvent procure^ 
de fcience un mot , ^fi* f&k', un réfumé pris à îâ. 
dérobée : la plus légère . a^plteatîon' engendreroît 
Tennui, donneroit des vapeurs, écraferoit lé 
fyftéme '• déHcat d'une conftitutîon cacochimeJ 
Heureufèment ce mot, ce fait , ce réfumé très- 
fuccinâ: fuffifent & rendent (î faVant ,• qu'ils n* 
laiflent ni defir , ni moyen de le devenir davaa* 
tage. : . 1> ï 

Quant aux fibres & à leur- -atonie hôbîtiieUe, 
la vérité n'eft prefqiie pas' vraifem&feble. SiTun 
des bons médecins -de l'autre fîècle revenéîÉ au 
inonde, à la vue de la plupart des gens c&mmit 
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Ujatu^ Il dcmanderoit : « U% £emm^ n'accouchent# 
)» elles plus à terme ? '^ Nos agréabUs (b prodiguent 
tant & fî jeunes ; nos dames philorophcâ^ s*em« 
preflent telieménc à les former; tx:i inftitDtrices 
obligeantes & tout humaines (ont- 3U)otird?hui fi 
aombreufes , (i zélées ; les mères ont à remplit 
tant de devoirs plus eiTentiels & pbs nobles i|ue 
celui de veillera la fanté &'aux mccurs de leurs 
eafâiTs; les Bonnes fe mcmtreot fi bonnes; les 
gouverneurs fi complaifans , qu*il eft impo(Sbi« 
qu un petit-fils ait à préfent la force de tête & la 
vigueur d« tempérament dont fes groâi«rs aïeux 
p'ayoient pas mjême rhpnnfl^eté die rougir* 

Jamais 4es li^ifons de plaifir ne ftirçot fi multi- 
pliées, & n'abfprbjèrent ou n*éparpiHèrçnt fi s\t^ 
1 exigence phyfique d'un homme. Jamais T^ifai de 
ce que peut la jci^peûe, i>e fut fi. prâtoce, fi 
(féquent ,, & ne Tpaitpar étr^ fi innocçnt. Quelle 
^pèc§ d« t«oiïe;aîtendrpît-îPa d'enfaos faits par 
diftradion5& livrés aux diftradions dès qu'ils ont 
fmfefitiAientôu^w&'id^e; d'enfafil deftinés avant 
Jeqr,;Raiffaaç^f^ n^oî^ plus le droit d'être p^re$ 
iorfij^'ilsferoji^ maj[eursi; & qui le faerifieront en-t 
«Qf^ aux. voluptés 4 un!Ç adoiefcençe prématuré^ ? 
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I«e3 largefles bannales de la labrkité mettent tanc 
id^^conocnk en tout tribut ou en tout dédommar 
gement offert à Thymen, que les eofàns légitimel 
& ceux qui If s fuppléent ^ n€ fout g^ère pour 1« 
plus grand nombre » chez les gens du bel aie 
fur-tout, que dçs.embryons quiont fatigué leui: 
mère pendant neuf mois » lui pnt caufé des nauT 
fées; ont. empêché mille parties charmantes de 
jeu , de yeîUe , de courfe s ont fqfpendu ou gên< 
les amufemeiis du [boudoir, &abtégé fort fotté*^ 
ment les (bupersde la petite maifon.ill naît enfin 
cet hériôer que ravarice & Torgueil extorquent 
à la fenfualité^ (à mère eiî eft délivrée ,.& vl 
recommencer fa brillante^ bruyante carrière 5 en 
le confiant à des itiercenair^ qui établiront leui 
fortune fur l'art de le flatter & de hâter le déve- 
loppement de toutes fes paillons acfarohemeEntf 
excitées. 

Cet être ainfi économifé même^dès fa concept 
tionj ne fera certiaincs6eQ^.ni uh Adcide^ ni u^ 
Archimède , ni un Locke; SU atteintcfa vingtièmf 
inn^e, en jouant ou fe traînant fur des myrithetf 
& des pavots effeuillés, fon ^om, Ton .6r^ Sç 
fes pxoteâricts «a feront ut^ granif-hodime } àA 
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Voùdriét-vous qu'il: pfîtîde Témulariôn ? Son aôî- 
Vitt pétulattte & à courts accès i s'évaporera kn 
fnt?ig\^&s ; il ^écartera" l'ennui par dè^ folies , la 
tnanô^Oirie par de'^ Caprices ; il paiera f)QUF favoîr 
lout4 or , qu'y a-t^-il dé pluis inconteftablement 
Icquis que eé-qûl^n 'paie î S'il ne lit. pas beau- 
Coup tk'livfes , il donnera fouvértt à dîner à leurs 
feiiteurs'; &) felôn '-c6fS , cela revient au même. 
ÏI parfera dvphildk>gié-àu manège , & d'anible & 
d^'iKblare au hycét-, «ieh de perdu; .Qu*il écoute 
ou ncJtXy qu'importe? il n'e'ntcndroit pas mieux 
fc n'applaudira ^ pas moins; la ' propagation dw 
ImnîèreS'nîen eft nullement interroinpue; au con- 
traire ,. fa préfence féu^tev n'eût- il. fait que bâiller; 
n'aura^t-ellèr pas; encouragé &..'iubffanté le génie.? 
•: Xcuis.!lcs farts Jouît -de fon reflbrt Scivù auront 
ksL4nêtrœs . obligati&n^ c eft-à-dire , 4^'à b^r tout? 
ils lui décerneront chacun des palmes & dts cou- 
K^es'imtnOrteUBs^ii o-àifonnera de^ muf^que* aux 
Fcan^pisLoù^ chezInNîc%(lieii GU^^u&'''S^H6n; dé 
poéfiej&» de::dràmef'ji rjf>péi"a ; denuâg^ie, àh 
SDph(^de^.:d'ËufrîpideV'de''$bakerpéar, à:'J'ambig«i 
Ou à ia fôirce; dte Ménaridre, de Térejice, de 
7lau]tei de Mblièrf iàt\ns comua aux'Fantocçini) 
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' He** poëme épique chez. A(Uey.;.ji'ék>4i^èn«^.::aii 
Panthéon 5 dp j^eintt^re ;au ' c©rïoert;;ff^iritueJij4^ 
inathénf\atkiués chez^Roralie,.;to éà xxîëffitfçiift 
pdfais. - - . ^ 1 ^' - ^-^^ :.. t r. .ri 

L'atonîe, Ja-foîbleflô &J le* relâchimenf Jiïe» 
fotides exigeant de lui qu'il varie à tout inftant 
fes occupations ou fon défoeuvrement pour don- 
ner une tention momentanée à des fibres mot* 
laflTes, il répand y en roulant , la même tnBuence 
régénératîve fur toutes les fortes de talens. Faites- 
en votre Mécène , arous ferez un Horace ; nom- 
mez-le Augufte, & vous ètts Virgite. La dame 
aux yeux doux, qui l'adoré dans de petits vers ache- 
tés de l'argent qu elle Ii\i gagne » eft une quatrième 
Grâce & une dixième Mufe. 

Que cet homme fi utile, fi favant , fi juftement 
recherché, admiré, ait tout-à-coup d^autres fucs 
nerveux, d'autres fibres ; tous ces importans quil 
exaltoit de fi bon cœur, ne feront plus que des 
parafites , des fripons ou des fots ; il devra étu- 
dier; &c. Quel dommage ne feroit-ce pas? il ny 
auroit plus qu pn vide affreux & de ta honte , que 
ténèbres , privations & travaux , où rayonnoîent 
paifiblement la fcience, les arts, le génie, cette 

H3 



r 



t2à Déterminanons accidentelles^ 

Vous demandez , en voyant un homme ou une 
dame du meilleur ton : Que faît-il ? que fait-elfe ? 
que projette-t-il ? où court- elle ? fuîvez-lçs , ne les 
perdez pas de vue , fi vous voulez le favoîr ; encore 
y ferez -vous fort peu avancé. Ils ne foupçonnent 
pas eux-mêmes une minute, une féconde d^avance 
<îe qu'ils feront , ce qu'ils diront , & ils ne fe fou- 
'Viennent plus de ce qu'ils àvoient intention de 
faire, dès qu'ils ont achevé de le dire. Mais- toute 
leur.fcience & la variété, Tinflabilîté de leurs 
.goûts ne les engageaffent-elles .qu'à battre le pavé, 
-ils. feront, conftamment utiles aux arts, è Tifîduftrle, 
au génie , à l'Etat, à TEurope , aux quatre parties 
• du monde. , / , 

Si vous en doutées, tâchez de profiter, pour 

redreffer vos idées, de la fcène inftruâtive que 

:nous allons tous expofcr d'après le récit. îjigénu 

•des perfonnages. Comme elle n'a rlêa d'eKtraoE- 

-dinaire, & qui n'arrive tous les jours fous, d'autres 

formes ou. d'autres prétextes, fbit en totalité, 

-foit en partie , vous nous permettrez de taire das 

noms auxquels votre 'imagination ii'aura ; befoia 

d'aucun effort pour en fuhftituer que vous çofi- 

noiûîe?, . . ■ . .: . 
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DéttffriiîUitionj accidemelUs. a a 

JLe' chevalier fe lève , biqn. féfolu d*îtHer an 
X-yÇ^e; Ja comteffe lui écrit, palfe, i'4nlève ^ Us 
vont enfemblp. à un cours d'andtQmie; mais, à 
moitié chiemin 9 ils rencontrent' la marqujfe. qui 
.veut abfolument les confulter fur la chofer la. plus 
eûfeotielle, ne leur demande qu'un demi- quart 
d'hçure^ & les mène chez fa marchande de modes. 
Ils en.étoîent à trois portes, lorfque le baron 
les apperçoit , détache fon chafleur, (de ville) qui 
.aborde leur voiture retardée par celle d'une ftmme 
(ans rouge , dont ils rient aux éclatst. Le maître 
AiiipBtlent fuit le chafleur; &, tout elToufflé^du 
bonheur qu'il a de tenir ces dames ,& de l'impor- 
tance de :1a propofition qu'il va. leur faire, les 
invitera voir de. nouvelles^ expériences, fur IVir 
inflammable. — «Ah! oui, je n'aime rien tant 
j» -^ Et moi j'en raffole. — \ Mais vous me-garan- 
V talTez qu'il n'y .aura point- de détonnation ! j'en 
w ai une peur • . ..-^ J^e me plais beaucoup à les 
^3 attendre, je Jes fens venir* --«^Montez.» baron. 
» Où eft-ee ? — J'indiquerallamaifon- au cocher... 
>i rue de la Pépinière. » On parla iris-^avamr 
ment d'air; inflammable. ., , 

. «c iNous Y voici , dit la comteffe à la çpropagnîe^ 
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lai^ JCféntminadons aceidenltUes. 

^ je vous laiflTd; il eft tard y & je manq^efoîi mon 
»• cours de'. . . — ^^ De quoi ? — Bon Dieu ! j'en ai 
^ le mot: au bout de la langue • » • de . • • de fta^ 
» tique. — ' De taâtque peut-étre, ma chère amie? 
» — Non 9 marquife, de ftatique; vous pefifez 
^ bien que je le fais ^ puifque j'ai foofcrit» Li^ 
« profeiTeur dîna hier chez moi, nou& lui pro^ 
99 mimes tous; il faut que je m'y montre» — ^La 
» ftatîque , madame , eflfa fcience de réquilîbrci» 
» — «^ Oh ! je ne la perds que quand je veux ; 
s» mâts je n'en fuis pas moins curieufê d'avôk 
» une idée de cette (cience> dit ta marquife; j'ai 
5» la tête à l'efcarpolette. '— Chevalier , ferez- vous 
s> des nôtres ? En douteriez*vous> — Adieu, mon* 
^ iieur. • • Près de Tarfenal « • • Germain , voici 
» Tadrefle imprimée^ y* 

En paflfânt , la marquife voit de loin de jolies 
perruches ; on doit s'arrêter, tes regarder , leur 
parier, les acheter, a Madame, lui dit le mar« 
» cband , fi vous daignez vous, donner la peine 
» d'entier un infiant dans ma boutique ^ j'auroîs 
s» l'honneur dé vous préfenter un perroquet fiçerbe 
» qui parle comme un ange. Il jure un peu haut^ 
^ & n'a guère appris que di;s poli0bnnerks qui 



DAermhunions ai^îdemelles. ^1$' 

P dttireroient une foule de badauds utpur de la 
f> voiture..* • — Oh! defcendons, ma chère # 
» nous nous amuferons comme des di€ux^ QuelU 
i> trouvaille I ... Eu efiet» il dit les choies crûment; 
99 mais il y donne un air d'Intelligence* « • Convr 
*3 bien ? — vingt louis » en confcience. — Je Ten- 
»> verrai chercher » lorfqu on lui aura fait une 
^ cage. . • L'aimable animal I ne croiroit-onpas 
» que cela a de TeCprit ? pourvu qu'il n aille pa$ 
» oublier tout avec mes gens y avec mes femmes; 
» les domeftiques font fi bétes ! 

9) Qui vient à noqs, dit la comteSe enfortant? 
» le comte de ***; c*eft lui. Un mot; où courezr 
^ vous ? — BoQi jour , mes belles dames ; je 
» vais voir rimprîraeric des aveugles. — Des 
a% aveugles I . • • . Unique , charmant » délicieux» 
9» admirable ! allons-y tous. Ma voiture nous fuivra* 
t» Il n*y a point de cours auquel je ne rçnoncç 
V pour quelque cbofe de £\ rare. ^^ Il étoit ainfi 
»3t réfervé ï monfieur le comte de vous faira 
a» perdre l'équilibre.-^ Très-gai, très-plaifant»r-^ 
^ Comte , eft-ce la même berline que vous ayiea; 
H le jour où nous allâmes . examiner i loifir ca. 
9» chef-d'œuvre de peinture ^ • « Non » mon cher» 
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>> ^è Tavoîs depuis fix mois ; elle m'ettnuyok < 
^3 périr. —^ Quel étoît ce clief-d*ceuvre-,inefGeur^? 
» — ' Le tableau du jeune Douais. — Je fais , je 
i» fais ; on me Ta beaucoup vanté: ceft Ramius^,.^ 
» Mànlids. . • — - Non ; Marias, . . — r Eh ! our ï 
» Af^r/z/j^'afTaffinépar utî foldat romain. —— Ce 
» foldat n'eft f)as romain. — ^ L-afpéâ: du héros 
» Tempcche de confommer TaffaOïnat. •-— Ahî 
•• vous me faîtes un'plaifir. .. je btiûle de pou^ 
» voir dire que je l'ai vu. — Et moi auflS , mar- 
»» quîfè ; j*ai la manie des arts. — Vous avcsè 
>5 bien raîfon ; les arts font Tune des fourcesf de 
» là gloire nationale/ — Je Vais vous contenter ^ 
•> mefdames; les aveugles imprimeront encore 
to long-temps, & le tableau peut dîfparoître k 
»» toute heure. . . v Rue Saînt^Nicaife. -» Ici de pro- 
fonds raifonnemens fur rbiftoire romaine & furlsi 
peinture. 

'ce' Le chevalier fe mêle auffi de peindre, dît la 
» comteflfe. — Comment ! artîfte , s'écria la mar- 
» quîfe ; je n'y réfifte pas.' De grâce, allons voir 
» les ouvrages du chevalier. — — Madame veut 
^^ rîre. Des bagatelles copiées à h cKàmbre obf-' 
n ciu-e. — Modefti©', fubteifugc qui - exckent- 
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» nofire curiofité. Jouons-lui le umv de moaler 
» au moment même chez lui; il. n'aura le tetnps 
» de rien cacher, — A merveille ! fupérieùre^ 
» ment imaginé ! fon eîitrêmc embarras ine réjouit 
»i au pofflMe.'Je vous prie ^-. .le.condon;.:. A.b 
:^ Barrière- blanche. » Et mille failUes ' noft/moîns 
%iritueUes , fui: un porte-feûille en t^éforduc , iiir 
le génie pris en flagrant délit >- fur ées, portAits 
de femmes quon devine déjà/, &c;.>Ils|}(aTvleimen6 
ainfi 41a chauffée d'Antihdu-coin déiavroèiS.aiat- 
Nicaife- 1' ■'/.'■ .....«- 

«> Cette idée eft impayable, ohferve:le' comte» 
ii -^ Ma chère ^ reprend la' rtiarquift i^cer qubft 
>» prétend que 1& chevalier* (aifit., peint! ^ ravir , 
3» ce font les boutons de^fleurs. .. .u^ £h!,boft 
»• Dîçu 1 a propos de fl:eurs , 6n eft vîénubnw diret 
j»r^ce matin que: le. grand cierge^ferpentatEe dit 
i% jardin do Roi eftileuri^ ce qui p!aurà:)lieu que 
* dans vingt, trente, quarante (Ja cibqxuàate ans 
^ .peut-être.; & fi cetoit le dcroiec:jsîamcnt de 
t^-fa âoraifon , nous raurions:nia(iqaefe^ pour la 
3>'Vle.'. • . — Mefdamé5', la natumVi ^^^3^- Une 
» plante exotique. .V Ah ! j'aurai ;fiioh)fein d'y 
n «riv^yer tous lèS-^Jrii >~- .On -étranger 4ai a^ 
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at la giUnterîe de fe ..parer pour fes hôtes« • • -*-«i 
» Volons , volons • . • au jardin du Roi. ^ Le che« 
valier fat au comble de la joie , & il ipétox^fubli-^ 
mement 9 la botanique ayant toujours été fon fort 
après les enluminures & les (ilhouettes. 

^ Par où nous mène-t»il donc, interrompit le^ 
« comte en pariant du cocher? Des décombres ^ 
B des échafaudages , des pierres de taille de touQ 
a» côté! jamais on n*a tant bâti. — ^ L'architeâure 
» eft, à la vérité . . . — Oui, certainement, cet art 
» eft •. . — Oh 1 il eft fur que fans Tarchitedure. . • 
^ ^ J'aime paflîonnément Tarchiceâure ^ fui^tout 
» les modèles» — * £n effet , un beau nK>dèle où W 
» goût f rinvcntion , le génie* • • - — On parcourt 
» un modèle fans fe fatiguer ; on embraflfe d'ua 
ab icoup^d'oeil toutes les parties ; ce font des joui(^ 
ao fances complètes; au lieu que l'édifice un» 
» fois achevé, n'eft réelleihent bien vu que pac 
a» les hirondeller» -^t* Je f\is invité hier à voir che& 
a» un amateuc le modèle d'un Jioa^ . « — Stoa l 
» ridée eilo^eftueufe. Qu'eft^ce qu'unyla^f r^ 
» De flo(k àémeJhUien ; c'étoit le fameux por- 
39 tique où Zenon enfeignqit fa phHofophie. — 
a» Qu il me tarde ! • « • oà lQS[e xOtre amt^tem;} *-• 



Déterminations aceidentdUî, ,j- 

» AuMaraw.— Serat-il chez loi^—.pr^cift- 
. » niem fon heure.. .Rue des Douee-Portes. 
». Ne çdus en efquifler«8.v<,^ pasJepfan ? roue 

« nous inftruiriez en clàmin Ja«gi„e»;u„, 

M efpece;de bôqrfe.i, Tufage des pfailofophes 
« telle que la bourfe; où fe rendent le, „tfgt,cians .' 
î- les ag^nsde change. .. tVute.r mV.outexpli. 
- que. Au mai.u,i, y ,„, ^^ ^^^ ^^J^ 

.a des. Meleurs... pour attirer la bonne corn. 

•'pagn.r,laï^i,orophieirafon.t«i„dansie. 

• r ^'\r" P''^'"-'d««'Sl-rerone 

.^pet.tes^aV;voMscompre,e? „j,^ 

-loueront a lann^. Tout le prem,>,.e'ug! fera 
. «n pa^émon av^ ,es dégage.en.„éeek,; 

r^^es.anfa,des:Vrontunn,ag^fi,,e.ufte: 

'''?T r". T"" ^ b^Ureufemene au 
V.n.a«men & a la p.|périté de toutes, ^u'il n'eft 
» pa, douteux quHe.nblabIe étaWe.ent fc 
. fout.endrou «algr^notre inp^nft^,,, ^,^J^ 
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^ boifer* :Daftuc, madame. — ^ Ah ! votis'mé 

9> tirez^duîie'peine ! • * « mais le tétnps me prefTè ff 
» cruelleraeàtîfaiif ai toute la ville la fenfeînepfo- 
>» chaîne. Le ftucaieur du boulevard de 1 opéra èft" 
^ trèse'xpéditîf. •. (au cocher) vis*à-vîs Topera. -i— 
» Du ftuc, ma chère amîe ! vûus ne jouirez *de 
M. plus d'un mois. L'oiivrage eft bientôt fini , maïs 
» cela ne «cche d'un fiècle ; & f)uii rhiimidrté que 
>5 gardent les muts , qu'ils tran 'inelteht.au refte de 
to Tappartement 5 les rhumatifme, les fluxions'».; 
» Croyez -moi, prenez de beaiîp^pîer , àgrandeSf 
M penfées^ du genre noble : o* vous en fera tout 
U> exprès pour le localV &' RvfeîHdn. .'i — ' Oh! 
>j combien je vous aï d'obHatïonî ; — *Ceft"da* 
» choc des iopînibns que àiltît rétîncelle de^ la 
>. vérité. . . . Chfez Révéïbn ; fàùxboiiVg ëfâït^ 
»> Antoine. « Et de châtiantes differtatibns''eh 
phrafes môi^elées fur les ^ogrès de findùftrîe. ' 
' ce MaJs/<juette Heure e-îl^dônc? dît le comte 
w après quelques vues totes neuves de politique 
» au fujet dé h baftille : Mtitih'é'îlétémps ^'-écoule! 
» nous menons urté vie- N'àvcfîr'jyâs même ufr 
V înftant pour fe -noun. Oùr dînéz-v'oùs ? — ^ "S'û 
» promis 'à tant d'énOÎtsF-w^ Et-tnôi;.. .— ^" 

>> Et 
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^ Et mou . • ^— - Et mou •• -*— Perfonne de nous 
» n'eft coëffé, n'eft vêtu.«. Si vous approuviez 
^ ridée , nous irions* , . - — J'ep fuis* — Nous en 
» fommes. — Prendre un morceau chez le reftau- 
a» rateur du palais«royaK:. • Au palais-royal ^ pac 
^ la rue Saint-Honoré. -« • • £n paiTant j'achèterai 
>• des brochures chez Defenne. La baronne m'a 
» fait promettre de la joindre au dernier aâe de 
» Tarare. -— Pour moi, j'irai par-tout* — 
^ Meffieurs., Jeéture chez moi, ce foir. — De 
» qui i — D*un des amis communs , homme pleim 
3» de génie ; deux chants : on jouera fans parler 
a» chevalier* — Je n'y manquerai pas, madame» 
»> fa dernière leûure m'a porté bonheur. — ^ Vous 
»> vouliez aller au lycée ? — - Ne verrons-nous pas 
» tantôt dix perfonnes qui nous préciferom ce qu'on 
» y aura dit ? Et vos deux cours ? — L'abbé les 
9» fuit, & il fera demain à ma toilette , il me mettra 
i> au courant , &c. &c. &c« » 

C'eft ainfi qu'on ne perd pas une minute ; qu'on 
s'occupe oifivement de tout , & que même en ne 
faifant rien qui vaille , on entre pour fa part dans 
ce commerce de fervices réciproques & perpé- 
tuels, qui lient d'intérêt les hommes les plus 

I 
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éloignés^ ne fut-ce qu'A titre de confommateuf^ 
tx, à raifon dès frais que fuppofent des voitures 
ufées^ des chevaux & des valets harrafles ^ des 
fpeâacles, des brochures & des foufcriptions que 
îon pa)re. L'amateur & la connoiflèufe dont Tef^ 
prit eft fi verfatile, doivent, même fans y fonger, 
donner Tempreinte de leur jugement aux produc* 
lions de Tartifte qui attend d'eux fa fortune ou 
fa renommée; &,, comme en fupprimant les 
rapports naturels entre les idées^ on n'empêche 
pas que chaque chofe ou chaque opinion ne 
réagifle fur toutes les autres , le caraâère public 
& le géni^ àt% philofophes font auffi, plus ou 
moins \ iiiodifiés par ces déterminations accident 
telles. 
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CHAPITRE XXIV. 

Fabrique cPeJprit. ^ 

Ol les rai(bnneurs méthodiques des temps qu*oii '> 

vante encore par écho ^ des fiècles d'Alexandre, 1 

d' Augufte, de Léon X & de Louis XIV, renaiffoient 

feulement pour aififter à l'une des converfatioqs 

:<l€ nos gens à la mode^ ou pour lire Tuti des 

ouvrages modernes qui ont le plus de vogue ; ils 

.n*y trouveroienc qu'un babil infoutenable , ils croi- 

roieht que tous ces agréables font en délire , & 

ils le diroient ' avec cette ^rodièrçté que lai(& 

toujours dans les manières une faufle civilifation* 

Ces» têtes à préjugés ne concevroient pas ce qui 
: arrive à tout moment , qu'on parle d'abord & que 

la penfée vient eofuite. Jamais on ne leur feroic 

comprendre qu'un aimable homme entouré de . 

fes pareils, <le femmes charmantes, livré aux 

illufions du plaifir ^ doit des (uccès enviés & toute 

fa gloire à fon délire ; qu'il a mille idées tandis 

que le trifte admirateur du bon-fens en atten4 

Hûe en fe ^rongeant les ongles 4ans le cabinet 
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folitaire ^ où les honneurs & les penfions nuiront 

certainement pas le chercher. 

Ces pédans voudroient eticôre qu'on fuivit leurs 
vieilles règles tombées en défuétude ; ils n'auroient 
garde de préfumer que nous avons abrogé toutes 
les règles, afin die penfer, de compofer , d*agir 
& de juger plus librement^ moins artificiellement ^ 
plus naturellement. Entichés de la facilité labo^ 
He///^ quils ne ceflfoient de recommander , ils tom^^ 
l)eroient malades, ils étoufFeroIent de cblère, ils 
ïnourroient de dépit ou d'indignation en voyant 
Taifance avec laquelle tout fe fait mieux que de 
leur temps. On folâtre, on court j on fe diffipe» 
les diftraftions fe fuîvent , fe touchent de fi près , 
qu*on pourroît dire qu*on n*a pas !e moyen de 
»*en diftraire ; & de la vie on n'eut tant d efprir, 
tant de génie, fàtis effort , fans application, faiiPs 
travail: pourquoi s'impoferoit^on des privations , 
des gênes, des fatigues inutiles ? 

Efclaves garrotés d'antiques préceptes, pfyco- 
logiftes , métaphyficiens , moralifeurs de tous les 
figes 9 nous avons brîfé les entraves que vous 
avez cm nous tratifmettre^ t& maintenant on feroit 
^iuifi ridicule dans la bonne compi^rde avec votfe 
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Hyle , vos raîfonneinens , vos mœurs , qu'avec 
votre barbe , votre manteau ^ vos fouliers carrés , 
ou vos monftrueufes perruques» Comosent ne pas 
s'impatientes 9 en entendant célébrer le dernier 
fiècle ? Cette montagne examinée fans prévention^ 
n'eft qu'une bute couverte ^ de ronces fleuries 
dont les branches enlacées retenoient», perçoleot, 
déchiroient tout ce qui tendoit à s*élever , tous les 
tendres fcions de Tamabilîté phiîofophique fî heu- 
reufement développés: depuis quelques années» 

Les beaux-arts n*étoient fus alors que des ar- 
tifles ; à préfent un marquis en fait pour le moins 
autant queux, pui(qu*tt/i homme comme iSwi n*ignore 
rien, leur donne fes avis, leur fait leurs croquis, 
dirige y retouche tout. N*a-t-il pas tous les élc- 
mens du beau , du bon , du fublime ^ diftribués 
en petits articles, étiquetés.& ckfles par alphabets 
dans des in-folia^ & reproduits fous d'autres formes 
dans des almanachs î Le fanduaire des fciences , 
autrefois impénétrable aux gens du monde , cft 
maintenant une efpèce de Wauxhall , & les billets 
d'entrée font à fi bas prix , qu il en coûte plus pour 
avoir certaine fille que pour acquérir, en digérant j, 
tout le favoir pofCbLe» 

II 



jl54 fabrique éCefpnt. 

On n*avoît jadis que la dofe d*efprît qu^oit 
%pportoit en naiiTant s c etoit un dîaniant , une 
topaze 9 un grenat ou un caillou de rivière qu'on 
tailioit & polifToit pendant toute fa vie : on a de 
plus à préfent tout refprit quon fabrique foi* 
même ; coiïipofition fi brillante ^ qu'il faut s y accou* 
Cumer pour ne pas en être éblouît 

« L'efprit qu*oa veut avoir gâte celai qu'on a , » 

dit un railleur cauftique : il a tort, abondance nr 
nuit point. D'ailleurs , l'efprit qu'on a , quelque 
grand qu'il foit , eft borné ; celui qu'on fait n'a 
pas de mefure déterminée , on en peut faire à 
l'inBni; nos agréables «n font à perte de vue , & 
prefque toujours d'auffi bon. Quel fujet auroit-on 
de regretter cet efprit inné qu'on ne fe donne pas, & 
qui doit ainC honorer beaucoup moins que l'efprit 
à l'égard duquel on a la fatisfaâion de dire : il eft 
de ma fabrique ? 

Pour ce qui eft du génie que nous pourrions 
appeler 5 en termes d'alchymifte *, la poudre de 
projeâion dont fe forme le plus bel-efprit com* 
pc^é ; \ts orateurs > les poètes , cette foule de 
rhéteurs qui alignoient leurs froides idées au 
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^eordtan dans le fiècle vanté par une cabale que 
nos penfeurs dénoncent aux races futures ; tous 
ces pédans réunis étoient bien loin d'avoir autant: 
de génie que tel ^auteur moderne qui en couvre 
toutes les pages , qui en met à chaque ligne de fes 
lumineux extraits d'ouvrages des autres , extraits oit 
il n'eft guère queftion que de lui-même. Cëft là que 
le génie coule comme Tencre ; qu on ne voit 
que génie, quelque matière que Tauteur ait à traiter; 
c'eft là que Thornme de génie inftruit ^univers & 
la poftérité ; car, nous dit-il fort fenfément', 
^ un extrait, un livre , un empiré , l'humanité, tout 
» devient égal dans de certaines difpofitions d'e(^ 
» prit ^ aufli bienfaifantes que fubiimes. Aujouc* 
d'hui, non^feulement on a beaucoup de ce génie , 
mais encore on en fait avec une facilité tnexpri-t 
mable. 

Un mot , une phrafe , échappent au philofophe 
de coterie. Ce philofophe , pour le moment^ 
quoiqu'il ne s'en vante pas , ne fait ce qu'il dit \ 
mais cela viendra. Dans la vérité du fait , le 
mot , la phrafe , font infignifians relativement à 
celui qui les profère \ fon air de prétention n'en 
avertit pas moins les-auditeurs de fe tenir [fur leurs 
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gardes » & les invke à coopérer à fadd du génie^r 
FIus le fens en eft vague & obfcur^ plus on en 
tirera parti : ce font les tables ifîaqties où les 
gens d*çfprit lifent ce qu'ils veulent; pour peu 
qu ils en faiïent, le texte fera d une fécondité mer^ 
^eilleufe. Le chevalier prend la phrafe de travers, 
& lui donne une piquante tournure ; le comte y 
faifit d'autres nuances ; la marquife y voit mille 
chofes ; la comteffe en pèfe & mefure la folidîté; 
la préfîdente en fonde la profondeur y & tous 
s'écrient unanimement : Âh , que c'eft beau ! 

Revenue au philofophe , après tant de bonnes 
fortunes ^ fa phrafe lui impofe du refpedt II s'at-^ 
tribue fi naïvement Tefprît de ceux qui l'admirent^ 
qu'il y eft le premier trompé. Enchantés de leur 
pénétration 9 ils le loueront toujours plus ^ afin d'en 
montrer davantage. Qu'on imprime cette phrafe» 
ce fera une découverte » un grand principe ; & 
fa fignatùre apprendra aux quatre parties du monde 
à quel génie elles en auront l'obligation» Nous 
ne ferons pas à Aos leâeurs l'injure d'expofer^en 
quoi & combien' tout ceci rentre dans notre fujet» 
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CHAPITRE XXV. 

Lt3urcs fugitives & morcelées. 

£\ux idées Incohérentes, aux propos découfus, 
fympathifenc parfaitemeint les leâures hachées^ 
dont TefiFet eft de mettre Tuniverfalîté des con-' 
noiflances en petits tableaux de mofaïque. Une 
nuée de journaux, de pamphlets, de feuilles hebdo- 
madaires ou quotidiennes favorifent {ingulièremenf^ 
les difpoHtions que. prefque tous les efprits ont 
pour rirapertînence bien entendue , pour cette 
înconféquence fî conféquente, qui fait le premier 
mérite des gens à la mode, & le charme de leur 
fociété. 

ce Le devoir du nouvellifte , (i l'on en croyoit 
»j la Bruyère , eft de dire : il y a tel livre qui court, 
91 & qui eft imprimé chez ÔramoiH , en tel carac- 
9) tère ; il eft bien relié & en beau papier , il fe 
» vend tant ; il doit favoh: jufques à l'enfeigné du 
)> libraire qui le débite. Sa folie eft de vouloir 
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vous chaufle , fur quelques lignes prifes ça & là ^ 

vous n'en êtes que plutôt au courant. 

Un ou deux journaux , il eft vrai , offirent des 
critiques juftes & motivées » des extraits qui encou- | 

ragent & éclairent les écrivains inviolablement 
attachés à certains principes; fuppofent^ exigent , 
& ne fuppléent pas l'étude ; donnent Tappétit des 
bons livres &'du dégoût pour les fades brochures ; 
font eftimer , aimer , rechercher les ouvrages où 
la faty re honnête^ incapable de perfonnalités^ venge 
les vertus & le bon-fens des infultes du bel-efpr!c 
& de la licence. Mais ces échappés d'un (iècle où 
Ton raifonnoit, ces champions de la logique & de 
ràncienne morale , ces cenfeurs toujours judi- 
cieux & fouvent auftères même avec légèreté , 
font les épouvantails de la philofophie moderne^ 
fa bête noire , les fléaux du génie qui les foudroie 
de fes démentis & de fes injures : reflburces litté^ 
raires qu on n'apprécioit pas autrefois comme au*- 
jourd'huî. 

Cette variété d'objets , leur fucceflîon préci- 
pitée , nelaiflfentdans des cerveaux continuellement 
balottés , & dont les fibres font tour-à-tour vibran- 
tes » fautillantes & relâchées^ que des impreifions 
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foîbles qui fe confondent. Nos agréables n*en déci- 
dent pas moins de tout ab hoc & ab hac , toujours 
bien , attendu que nul individu préfentable ne s*cft 
donné la peine de s'inftruîre autrement qu'eux. 
D'ailleurs^ dans les converfations , on ne peut, on 
ne veut, on ne doit qu'effleurer les matières; & 
fi quelque pédant s'avifoît de vous entreprendre 
fur ce qu'il croiroit fottement favoir mieux que 
vous , fous le prétexte quelles fa jeunefle il àuroît 
étudié cette partie, vous parleriez de coiffure au 
génie ^ on en hériffon^ oix en porc- épie; de bas ^/i 
peau de jerpent ; vous montreriez un bijou , de$ 
bagues en bouclier^ une chaîne en beaux ^aiotj rfe 
verre i vous admireriez le chapeau à la poVichh» 
nelle de la préfidente , le gjilet aux bambochades 

du grave fénateur enfin, vous' auriez mille 

moyens de faire perdre contenance à rimportu% 
qui s'aviferoit de raifonner, de démontrer* Vous 
racontez une anecdote, vous chantez ou fredonnez 
un couplet , vous perfifflez votre agreffeur , & 
c'eO: un homme noyé^ raré% qui ne fe reproduira plus, 
ou qui fera de votre avis avant que vous ouvriez 
• la bouche. •••• Mais rendons plus de juftice à la 
bonne compagnie : on n'y fouffire plus de ces am« 
maux-là* 
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CHAPITRE XXVI. 

Ouvrages qu^on lit. 

O I ies journaux phllofophiques ne tiennent pas 
lieu de toute efpèce de leâure , c'eft que les phi- 
lofophes Font 4?autres ouvrages que des articles 
de journaux. Leurs eflaîs , leurs traités , leurs re- 
cueils embraiTent une Infinité de fujets ^ & fe divi- 
fent en petits cba^^itres ; d*abord par déférence 
.pour les efprits diÀipés , pour lefquels la philofo* 
•phie moderne a la plus tendre y la plus fraternelle 
prédileâion ; & auffi parce que le génie créateur a 
befoin de reprendre haleine. 

# Il eft évident que ces glorieufes produâions ^ 
les feules qu'on life aujourd'hui fur la foi d'un 

* extrait de main de maître ^ concourent merveil-- 
leufement à confolider le règne de Timpertinence 
çivilifiSç. Toutes les maximes antiques y font pul- 
vérifées» & les principes quon y établit ont une' 

. bafe mobile & une flexibilité qui fe prêtent fi 
doucement à toutes les paffiofîs^ que celles-ci les 
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inclinent oà elles veulent fans rien renverfer , fans 
éprouver de réliftance ^ que même elles en acquiè- 
rent un mouvement accéléré. Tout objet impor- 
tant y eft traité d'une façon lefte qui enlève ; les 
bagatelles y prennent une grandeur 3 un poids» 
une profondeur, une cavité de penfie c^\ çontraftenc 
(ingulièrement avec notre renom de futilité & de 
gentilleflè. 

Nous fommes forcés y par la fincérité dont nous 
faifons profeffion » d'avouer ici que Tair déclama^ 
toire & l'hyperbole nuifent quelquefois à l'effet 
que cherche à produire le génie philofbphique. 
Ofons lui confeiller > même par refpeâ , de tâcher 
de fe pofleder -un peu plus dans certains momens 
'OÙ fon exceffive bienfaifance l'entraîne loin des 
bornes du poflible. 

On conçoit, par exemple , qu'un coup-d'œll 
fuffit pour lire dans une brochure ces axiomes 
aflez nouveaux: 

ce La morale n'eft corrompue que par Ton mélange 
t> avec la religion, (i) » 

(l) Vu dt Af. TurffiU . 
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a^ Ceft la philofophîe qui doit tenir lieu de divî- 
» nîté fur la terre, (i^ » 

£n feuilletant , avant de s*endormir , un livre 
qu*on n'aura jamais le temps de lire , on peut y 
trouver , au haf^rd » cet avis charitable » fi digne 
des tendres amis de l'humanité: 

ce Peuples de la terre, voulez-vous être heureux? 
9» DémolifTez tous les temples » & renverfez tous 
^ les trônes, (a) ^ 

Si le manque d'attention ou de loifir ne permet 
pas de fuivre les preuves de ces étranges aflfer- 
tions 9 Ton eft trop philofophe pour ne pas les 
croire fur la parole d'un penjcur ; mais cependant 
l'exagération qu'on y foupçonne , empêchera long- 
temps que les peuples ne les réduifent en pratique. 
La philofophie s'écarte donc de fon but en l'outre* 
pailànt. Il n'en réfulte pas moins dans les efprits 
.& dans , les coeurs qu'elle dirige (nous nous hâtons 
de le reconnoitre à fa louange) un penchant plus 
marqué p de plus heureufes difpofitions pour le 



(i) Hîffloirt phîhfophïque & politique de rétahlijfsment des 
Européens dans les deux Indes. 
{2) Révolution de V Amérique. 
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favoîr^vlvreperfeâionné, qui ^ fous une autre déncH 
mination^ fait le fujet de cet éloge. 

Quant à la faâure des ouvrages inftrudîfs j 
voici 9 en peu de mots» le chemin immenfe que 
nous avons parcouru depuis le quinzième fiècle: 
ne citons pas Ici le feizième & le dix - feptième 
perdus, comme on fait, en tentatives infrudueufes 
qui n'ont produit que de la raifon , &c. Au quin« 
zième fiècle , un livre françois étoit un nombre 
de pages de grec & de fatîn , où Ton découvroic 
quelques tranfitions en langue françoife. Mainte- 
nant un livre philofophîque eft un nombre de pages 
où, parmi des termes techniques, de fciences & 
de métiers, des chiffres, des fignes d'iâgèbre, des 
lignes ponduées , & les mots humanité y génie; bienn 
fatfance ^ génie ; population^ tolérance^ génie ; planer f 
fambêau , lumière ^fphère , choc , éleSdfé^ chaîne^ 
vajle^ ïmmenfc ^efpace , diffémination ^propagation ^ 
[ublimité ^ & toujours génie ^ &c. i Tefprît un peu 
çahcté fe repofe de temps en temps fur de petits 
contes, des gravelures ou des naïvetés délicieufes. 
Trois branches du commerce de la librairie 
qu'ont, pour aind dire> créées, les çhangemens 
furvenus dans nos goûts , dans notre efprit & dani 
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nos xnaurs ; ce font les mémoires à confulur , Ici 
projets de politique & les almatiachs. Chaque évène* 
«ent, tout procès , toute nouvelle devient à préfent 
le motif ou le prétexte non pas d'an pamphlet, mais 
d'une bibliothèque ; expojîtion , explication , conjî- 
aérations j obfervations ^ lettres ^ réponjè^ réplique^ 
notes , pièces jiiflificatives ^ fommairt , précis 
énorme, &c. Le moyen de lire tant de chofes 
qu'il faut pourtant favoir , fi Ton ne veut avoir Taîr 
id'arriver du Kamchatka ! De dix en dix pages 
on en lit une , un quart , une ligne , un mot ; le 
refle s'apprend de cercle en cercle ; la calomnie 
jou lès fîîatitudcs fe répètent fi volontiers ! Pour Te- 
conomie politique , les droits humains , les codes , 
les millions d'écus, les millions d'enfans, les moi/Tons 
&^ les moulins à vent , de la création gratuite des 
jphilofophes qui n*ont Thonneur d'être ni princes i 
Al miniftres , ni magiftrats , ni pères de famille , ni 
laboureurs , ni meuniers ; le titre & la table des 
chapitres nous mettent au courant. Après les jour* 
fiaux des penfeurs , leurs almanachs feront doré-* 
©avant ce qu il faudra le pliw s'attacher à lire arec 
quelque fuite ^ quand on voudra joindre la fcieac^ 
)IU génie. 
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Entre ces deux fortes de produâlons » placez 
les romans, & vous aurez l'enfemble des ouvrages 
d*autfui dont les gens dti pnmkr ton font encore 
«ux-mémes leâure \ mais ne prenez pas gauche* 
ment ce dernier mot à la lettre. Acheter une bro- 
chure ou la recevoir comme abonné, en ce tas, 
TadrefTe impriméç attefte fuffifamment la q\ialité 
d-homme éclairé : couper les feuilles ou les déchi- 
rer , les chiffonner en voyant feulement de quoi 
il s'agit ; prêter le volume à droite , à gauche ; lo 
redemander avec infiances pour en faire àts papil-* 
lotes ou en amufer un épagneul ; s'en former une 
opinion d'après les liaifons de l'auteur avec ceux 
qui le prônent ou ceux qui le dénigrent; trouver 
conféquemment tout ou excellent ou déteftable ; 
voilà ce qu'on appelé une leâure bien condi- 
tionnée. Or, c'eft plutôt une affaire de procédé 
que d'étude. 

Sans s'épuîfer en méditation fuperflue , on voit 
que c€t état des chofes & des efprits eft on ne peut 
pas plus favorable à l'important objet qui nous 
occupe. Gardons-nous de fruftrer les dames de 
h part de glpire qui leur en revient. 
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CHAPITRE XXVI L 

Empire des dames. 

\^U£tQUES bourgeois difent encore le beau 
fexey comme les capucins miffionnaîres des pro- 
vinces limitrophes de la Flandre , difent encore 
là fexc dévot ; mais ces qualifications générales 
«'appliquent de nos jours à fi peu de perfonnes, 
que Tufage en devient ironique & même ridicule. 
Les dames à la mode ne croient certainement pas 
ctre le beau fexe* 

Se défigureroient- elles ? cacheroient-elles leur 
vifage fous dés cheveux hérifles , leurs yeux fous de 
larges chapeaux , leur menton dans des fichus re- • 
montés & vides , leurs grâces fous une redingote ? 
Donneroient- elles à leurs regards Taudace impu- 
dente du defir effronté, à leur démarche l'air d*un 
fpadafiin y à leur voix les inflexions les plus dures , à 
leurs bras, à leurs mains les mouvem ens ou 1 a pofitioit 
qu'ydonneroit un pandoure? Changeroient-elles 
toutes lesfemaines de parures & de couleur, fi elles 
avoient une notion déterminée du beau , fi elles 
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il^tolent perfuadées qu elles ont une beauté naturelle 
que doivent accompagner <tes otnemens conve- 
nables & délicatement afTortis ? Elles auroient bien 
f aifon de fe moquer ou de fe plaindre de nous , fî 
nous les traitions autrement qu'elles ne fe traitent 
elles-mêmes. 

Le très-petit nombre de celles qui n*ont pas 
encore réuflî à ceffer tout-à-fait d'être belles , en 
patoifTent honteufes ; & dans leur louable ému- 
lation, elles s'enlaidiflent le plus qu'il leur eft 
poflTible pour avoir Tair comme il faute JeuneflTe, 
teint frais, charme des formes , rien ne peut 
réfifter long-temps à l'effet infaillible du blanc , dii 
rouge , des veilles , des excès & àts minauderies. 
Eft-H une impertinence plus méritoire, plus com- 
plète , que de renoncer gaiement à de fi rares 
avantages par vanité? Or, les dames font les 
arbitres fuprêmes de la bonne compagnie ; on doit 
en conclure que tout y va le inieux du monde , 
à ravir> 

Il exifte , fans doute , hors des cercles renom- 
més , des beautés fimples & niodeftes , dés fem* 
mes paifibles & vertueufes , qui préfèrent l^s 
devoirs d'époufe & de mère à la gloire des femmes 
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du bel air , des connoifleufes . iprott&nces , &c* 
Cette cladè particulière de dames efl: au moral une 
eopîe vivante de nos grandmères. Leur opinion 
héréditaire & favorite étant que moins le public 
parle d'elles , plus elles font eftimables , il ne leur 
tombera point dans refprit que nous ayons vouln 
les ofFenfer en ne citant ici que les autres. 
' Satisfaites du refpeâ: de parens & d*amîs fenfi- 
blés, du cccur d'un mari, de l'amour d'enfans 
tendres & dociles, & du témoignage d'une con- 
fcience pure ; faines de corps & d*ame , elles ne fe 
flétriflent pas à vipgtans , & prétendent économî- 
fer du bonheur pour la vieilleffe. Nous les félicitons 
de fe contenter de fi peu de chofe , de ce dont 
r^xcellente compagnie ne fe foucie guère ; & en 
joignant ici nos hommages à tous lesrefpefts qu'elles 
méritent , nous continuerons de ne parler que 
d^s dames à la mode , qui ont infiniment plus 
de cet honneur auquel le bruit fert d'iKiiquo 
mefure. 

Leur première éducation les éloigne de toute 
aptitude aux fciences , aux lettres , aux arts ; on 
qe leur apprend que la raufique , à danfer, un 
peu de géographie qu'elles oublient en chantant » 
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9c de deflln qui les ennuie. Dès leur début dans 
la foclété y c'eft-à dire, auflî-tôt qa elles s'y mon-« 
trent avec le nom d*un homme qui rougiroit d'être 
à leur coté, %ant Us s'eftiment^ elles favent tout, 
jugent de tout,. & deviennent à h fols, par un 
mélange inexplicable mais réel de qualités & d'acr- 
tlons oppofées , les fouveralnes & les efclaves , les 
idoles & les dévotes du génie qui- les encenfe & 
qu'elles careffent* B eft &cile de prévoir que le» 
génie devra promettre le plaifir pour IntérefTer , 
reûfembler à la folie pour ainufer '; ih iSattera^ tous 
les goûts de ces dames, elles préfîderont à tous 
les iiens. On ne peut arriver à TimpertlneTice par 
une route plus droite , plus courte, plus gfiSante 
& plus fleurie» 

Depuis que les femmes tiennent h baguette dur 
génie philofophlque , tous nos agréables ont des 
cerveaux & prefque des vlfages & des tailles de 
femmes; incapacité de contention d'efprit, défaut 
de tenue, charmante frivolité, befoin toujours 
renaKTant d'imprefliions variées ,. ils leur ctolvent 
tout juTqu'aux m%es. Mais le psincipal des dons 
qu'ils ea aient reçus, cefl cette manière expédî* 
tive d'pf&ic 8c de preodi^e di^s décifions pour dej 
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jugemens , & des mots pour des idées en tout 

ce qui n'eft pas du refîort de la fenfuallté. 

Eft-il étonnant qu à la fuite d'une pareille révo- 
lution 9 ce qui étoit en bas fe trouve en haut ; 
que les propos , les écrits & les mœurs qu'on 
louoit foient décriées & ridicules ; que ce qu'on 
nommoit injurieufement impertinence y correfponde 
à préfent à ce que nous nommons amabilité, favoir- 
.vivre ? Quelles clameurs fe RifTent élevées jadis 
contre un jeune homme, qui aurait fait l'éloge d« 
fon meilleur ami , de fomnodèle , en l'appelant un 
roué? les bégueules en fontanges auroient pris la 
fuite 5 pour ne plus entendre une femblable horreur* 
Ils rejpeâoient les dames , nous adorons & nous 
avons les femmes » non pas les nôtres, cela va 
fans dire. Celles-là veilloient à leur ménage , foi-- 
gnoîent leurs enfans , avoient de la religion , par- 
laient raifon, décence, &c.; celles-ci jouent ^ 
courent, nouent & rompent des intrigues, s'ha- 
billent en maquignons, font philo(bphes , bâillent 
i des leâures , protègent des auteurs , n'ont ni 
fei ni loi^ ruinent leurs créanciers & paient Teurs 
dettes de jeu dans le boudoir ; difent d'un drame 
korrible : dilicieux l ... d'une fiaicheur • . . . i 
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iîîfcnt d'une ptetîte farce bien obfcène, quî eût paflc, 
du temps de Boileau , pour une fcandaleufe bêtife ^ 
fublime ! célefte ! divin ! Se parlent autant & mieux 
d'hîftrîons qu'on ne parloît alors des jéfuîtes & de 
Port- Roy aU On ofFenfoît autrefois les femmes 
mariées en affichant de Tamour pour elles ; on 
ofFenfe aujourd'hui une élégante en Vadorant trojp 
difcrètement. « Il eft difficile, difoit M. Tabbé 
» Girard, de décider en quelle occaHon l'outrage 
3> eft plus grand, ou de ravir aux dames par 
5> violence ce qu'elles refufent , ou de rejeter avec 
» dédain Yre qu'elles offrent: Ci)»> Queftion réfolue., 
monfîeur l'abbé. Le (lambeau de la philofophie 
ne laiflTe rien de ténébreux en morale* 



(i) Synonymes françois , par M. Gir;ird , de t'académif 
françoife , édition de M. Beauzée ; aux mots affront , 
infulu , outrage , avanie. 
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CHAPITRE XXVIIL 

Ortïllts chatouilkufcs^. 

JL/E cette théorie & de cette pratique combi- 
nées, de rînfluence & de la tranfmîflÎQn circulaire 
des femmes à la mode & de leurs habitudes phy- 
fiques & Intelleâuelles, il eft réfulté en nous une 
délicateffe de tad,. \xncfufceptibilïté d*oreîIle que 
n'avolent pas les anciens. Nous voyons nos idées 
familières jufques dans un mot qui n'y a aucune 
relation; car l'impertinence confifte autant en une 
fuppreffion de rapports raîfonnables , qu'en une 
fuppofitîon de rapports illufoires & abfurdes , la 
non-apparunanct ^ la non- convenance s'efFeduant 
également par pes deux procédés. 

Il fallolt tout dire à nos aïeux pour qu^ils fat* 
(lOent une gravelure; il: nous fuffit de la plus 
foible refTemblance de foti^ nous fommes partis, 
notre efprît travaille , les fens réagiflent, déjà Tade 
lui*même eft comme fous nos yeux; de façon 
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^^xt riches, opukns en impertinence nous en pré-^ 
tons à ces graves auteurs qui la déteftoient & fe 
doutoient.auffi peu qu'elle deviendroit élégance^ 
urbanité y c[\x\\s imagînoîent quun jour les mots, 
créancier^ dette ^ faillite ^ jeu Jt enfer ^ perfidie^ 
noirceur y jouijjance y &c. n'aflFederoîent plus défa- 
gréablement le timpan des meflfieurs & des daines 
du bon ton , & qu alors roué fignifierolt charmant 9 
couvert de gloire , &c. 

En fourîant à ralluHon qui eft notre ouvrage , 
nous condamnons cependant le texte innocent où 
nous la voyons, par une finelTe qu'on ne parok 
pas avoir encore bien expliquée, & qui prouve 
^peut-être elle feule autant dlmpertinence réelle 
qiie nos converfations , nos quolibets y nos calent 
bourgs y notre deffein formé de ne rien ménager, 
de tourner tout en dériHon, & notre conduite. 

Si nous avions la moindre modeftie nous rou** 
girions , au. lieu que nous ne faifons qu'obferver en 
perGfflant le trop de liberté de ce qui fouvent 
n'cft pas du tout libre. Si nous avions plus de 
modeftie encore , notre imagination ne lieroit point 
aHumée par telle expreflîon qui lâiffbit à froid tous 
les cerveaux de l'autre fiècle* Mais quand on nd 
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connoît^ n'aime & ne recherche que des înftm- 
taens de débauche , on en apperçoît jufqu'au 
jnilîeu des nuages. Le cynique eft uq égoïfle qut 
cefferoît d'être cynique fi le vulgaire le devenoit. 
Nous voulons de Texclufif pour nous, même en 
fait de libertinage ; & , comme tous ceux qui 
s'arrogent un privilège , nous ne rêvons que 
contrebande , & nous en voyons dans toutes les , 
poches. 

Grâce à rinconfcquencc aduelleroent. domi- 
nante, & à rimpoffibilité d'une attention foutenue , 
les mots font aujourd'hui bien moins les fignes de 
la penfée de l'homme férieux qui parle ou écrit , 
que les jouets de la fantaifie des étourdis & des 
étourdies qui le lifent ou l'écoutent. Nous reflem- 
blons affez à cette baronne qui^ afliftantàune Icçoifi 
où le gouverneur du comte fon fils expliquoît à 
ce jeune homme l'ufage du dilemme , que les logi- 
ciens *appèlent un argument cornu » fe mit à rirt 
aux éclats y 8c ne vit plus dans la fociété , en 
Commençant par mobfieur le baron fon mari » 
que des dilemmes. 

On a imprimé , fous le nom d'un auteur dlnfi- 
simcnt d'écrit ^ lei^ réflexions fuivantes : ce Allez 
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>> dire à une femme que vous trouvez aimable 
55 & pour qui vous fentez de l'amour c Madame, 
>5 je vous dejîre beaucoup ; vous me feries[^ grand 
55 plaifir de ni accorder vos faveurs } vous l'inful- 
M terez, elle vous appel cra brutal « (le génie avoît 
à peine les yeux entr'ouverts ) ; ce mais dites- lui 
>> tendrement:/^ vous aime, madame; vous ave^ 
« mille charmes à mes yeux; elle vous écoute, vous 
33 . tenez le difcours d'un homme galant ; c'eft pour-^ 
» tant lui dire la même chofe... Elle le fait bien, 
>» qui pis eft.^.yrien de ce qu'il y a de grôflîet 
33 dans ceye vous aime, ne lui échappe. Vous dirai- 
33 je plus ? c'eft ce groffier même qui fait le mérite 
33 de la chpfe. . • • Il faut être bien libertin pour ne 
33 pas prendre la peine de traduire , quand on n'y, 
33 perd rien, & que la vertu s'en contente. 3» (i) 

Nos vertus modernes ont rendu l'art de la tra- 
duôion d'une difficulté défefpérante. La bonne 
compagnie croiroit devenir peuple fi elle permettoit 
que rîdiôme defes petits foupers"fût publiquement 



(i) Lé cabinet du phîlofophe , ouvrage imprimé dans li 
colleâioo deso^avre» de Marivai^c , idxûoa complècd^. 
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cnfeigné à la bourgeoine ; & fe réfervant toute! 
Jies efpèces de mérite, elle trouve et groflîcr qui 
renchante^méme où Tintention n'y eft pas. Bientôt 
on ne pourra plus s'exprimer décemment; !e dic- 
tionnaire des roués englobera dans quelques anpées 
toute la langue, ce Uaurit £-vous jamais foupçonné, 
<n difoit dernièrement un homme charmant à ft 
>> coterie ? un archevêque , un précepteur des 
f^-e^ans de France , M. de Fénélon enfin , ^ fait 
pj un traité de l'éducation des filles. — des filles f 
"•> eh oui , vraiment , & cela s'imprime ! >* 
. Tel vers, telle élocution eft infoutenable aujour- 
d'hui , qui ne produîfoit aucun effet pareil autre- 
fois : nous nous montrons inexorables à cet égard. 
XfOrfque les mœurs font pures , le langage eft plus 
libre; les mouvemenidu cœur étant bien réglés , 
les mots n'y dérangent rien ; des devoirs chéris & 
une retenue naturelle s'interpofent fans effort entre 
ce qui fe dit & ce qu'on n'a pas l'inclination de 
faire. Mœurs libiies , langues gênées, oreilles cha-^ 
touilleufes , parce que du dire au faire irn'y a plus 
que l'occafion. Le vice eft-il tourné en philofo- 
phie , les Julie d'Etange fe livrent très-moralement 
àIeurfageSaint-Preu5c,& les dames Je J^annstoat 



i'-^l 
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des anges ^ des âmes divines^ célejies (i) ^ des 
modèles de vertu qui couchent af e,c leurs laquais. 
Quel mot, après cela, ne court paf jle rifque d'être 
inccflàmment une graveluft?'' >■' 

(i) Conférions de J. J. Rouffcau» 




i6o' , Exemples & Contrajtes. 

CHAPITRE XXIX. 

Exemples fir Contrajles. 

JLi £ plus grave de nos penfeurs de coterie pour- 
roît-Il , fans faire ce qu'ils appèlent des gorges 
chaudes , expofer avec fidélité la coutume très- 
férieufe^ peut-être fublime » cfaiez les patriarches , 
de jurer par la cuiHe du chef de famille , par fes 
genùalia, en y portant la main ? Le ferviteur d'A- 
braham lui jure ainH de choifîr à Ifaac une femme 
dans fa parenté : Jacob ufe du même ferment : 
Jofeph audî en Egypte , peu de temps avant fa 
mort (i). Mais l'extrême différence des ufages 
peut dérouter le jugement ^ l'induire en erreui: 
au fujet de l'honnête abfolu : bornons-nous à des 
lignes qui ne furent deftinés qu'à peindre des idées 
d'une décence inconteflable quelles que foient les 
opinions & les coutumes. 



(i) Hîftoîrc univerfclle ^ &c. traduite de Tanglois par une 
pciité de gens de lettres i>2-8*. Paris & Liège» 1780. 

jguellt 
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Quelle aftrice oferoit débiter fur le même tîiéâtre 

où Ton joue avec tant de fuccès Figaro , l'iminoral 

& délicieux Figaro y ces vers de Corneille daQs f^ 

tragédie d'Othon? 

» Dis-moi donc , lorfque Othon s'eft offert à Camille; . 
» A-t-il paru contraint? a«t-elle été facile ? 
» Son hommage auprès d*elle a-t-il eu plein effet ? 
» Comment l'a-t-elle pris , & comment Ta-t-ii fait ? n (i) 

Certainement ce ne (èrdit pas les défauts dii 
fiylede ces vers qui exciteroient les brouhaha d& 
la galerie & du parterre; on en écoute (\ patiem^ 
ment de plus mal faits ^ on en applaudit de fi 
barbares ! 

Nos gens à la mode fe permettent tout , fe 
vantent , font gloire de tout entr'eux dans un© 
orgie où ils ont pour confidens leurs valets^ ^dans' 
une petite maifon où ils mènent fucceiCvement 
toutes les impures & xoms'Xqs roués de Ta ville; 
dans un fouper fin , dans un boù^ir tapilfré de 
nudités , fous un ciel de glace ; & ils fe fotifèvetit 
au moindre mot placé, par inadvertance^ deinaflièr© 
. — , , ■-.- . ■■ , \ ; \ ,iu\ J'- ^V 

( I ) Pauline ouvre le fécond aôc par ces motsiqu'éUit 
adrefle à Fuivie* 
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qu'un, mauvais plaifant puifle en tirer une imper- 
tinence. On grave, oh imprime, on deffine, oh 
peint, on lit , on chante , on joue en fociété, fous 
un titre libertin , tout ce que Tceil , l'oreille ic les 
fens qui y correfpondent peuvent dévorer de plus 
lubrique, & l'on feint d'être fcandalifé d*une expref- 
£on honnête que des turlupins rendent équivoque 
en la prenant tout de travers. 

Ce malheureux not fit-il partie de Pouvrage de 
la morale la plus févère , qu fût* il échappé i 
l'homme le plus pieux ; croyez- vous que la matière 
du livre ou le caradère de l'homme fufpendront 
les éclats , les commentaires , les farcafmes ? Vous 
nous connoifTezmaU — Mais, nous direz- vous^ l'un 
te l'autre font affez ridicules. — Souverainement 
radicules. £n condamnant ce mot, auriez* vous 

quelque deGr qu'ils le paruDTent moins ? Eh î 

non » vous n'y êtes pas*, avec cette dîfparate ils le 
feront davantage. — Prétendiez- vous qu'ils fdu- 
tinifent mieux» l'un le ton audrère du fujet & l'autre 
fpn perfohnage ? ^ — Nous ne nous piquons point de 
ce genre de tenue dans les idées, Que voulez- 
vous donc ? — Avoir , comme de raifon , notre 
)nfte & bonne part à cet éloge de l'impertinence* 
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Il y a plçis^ telle femme très-refpeftable , carelle^ 

babite un^ hôtel fomptueux, & port€ vingt mille écu8 

fon petit doigt ; cette femme commet une indé* 

cence avérée chaque fois qu elle vient dans fa loge 

à Tannée 9 dans fa loge-boudoir ; indécence que tout 

Faris (ait le lendemain par Hndifcrétion dé jeunes 

gens qu elle ne verroit pas s'ils avoient la fottife de 

fe taire ; eh bien I la pudibonde perfonne fe révolte ^ 

poufle les hauts cris pour une image un peu vive ^ 

un trait lefte qu'elle croit avoir trouvé dans un 

rôle de foubrette. Quels motifs ^gner à ces con-. 

traditions de tous les momens ? Tinconféquence 

& Tavarice (}u voluptueux , la crainte qu'il a , fans 

s'en douter, que le plaifir rte perde de fon prix 

en s'éparpillant , en devenant vulgaire. 

La trivialité , fi Ton peut ufer ainfi de cette 
expreffion ; déflore tout objet du defir ; ce qui 
délefte une fociété clofe, indigne des efprits & 
des cœurs trop délicats pour ne pas avoir de la 
répugnance à mettre en commun avec le peuple 
celles de leurs jouîffances qu'il ne peut augmenter 
en y participant. Une farce eft-elle médiocrement 
libres on la joue au boulevard pour le peuple? 

La 
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Teft-eile davantage ; le beau monde y accourt ? 
Teft-elle à l'excès? on la réferve pour le théâtre 
d'^Re riche danfeufe ^ d'une grande dame , d'un 
opident amateur , où d un amateur^uiyS^i^e Topu^ 
lence aux dépens de fes créanciers, ce qui fait 
le même honneur dans le monde où Ton juge phis 
lofophiquement de rhonneur« 




^§^U Je MeffeXi t9^ 
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C H A PITRE XXX . 

'Affiche dcricii^^ts^ • 

JLjST- CE l'une des caufes bu î un ides effets de 
nmpertinen^e à la mode^ciue cette manie prerque,' 
unîverfelle [ de paroître plus nche qu'ion n'eft ^' 
ici tout eft caufe & efifet en. méthe teoips. Dès 
que les. pâflïôjtïs furent fl^tees^ on n'eflima que 
Tor qui fert a les fatisfairé^ dès qu'on n'eftima' 
que l'or,. chacun voutut eft avoir beaucoup j^' &^ 
le plus grancf^ nombre recourut à Tînduftrie ou à 
la feinte./ i » . . ^ , 

Les nchefles fuppléent tout, vertus, talens; on' 
dut natûréllétnent s*engouèr d'un expédient auflT 
fimple. Il rie fàltut plus que doubler, tripler,' 
décupler fa depenfe , pour doubler, trfpler , dé-; 
cupter fon mérite , & rèftîme s'accrut a propor-' 
tîon. Il eft (î vrai que l'a ricHeffe procure plus que 
ce qu'on en achète dans le coinmerce ,. qu'il y^ 
a mcme'dé' fa glotre à la dîffiper fans utilité, â 
jeter « comiro on dit, l'or & l'argent par lis^ 



iW ^Àfficke de rïcheffes: 

fenêtres, pourvu que les fommes qu'on perd ainfi 

donnent une haute idée de celles qui reftent. 

Au fort -du fyftème de Lâws ( peut-^êtrè Tun 

clés premiers mobiles de la philofophie du fîècle & 

de ce génîe mod^ne , (î dignes de devoir leur 

origine à rempirîfme politique ) , des aftionnaires 

érent chauffer des ragoûts ,avec cinquante mille 

francs debillets.de banque, par un, mouvement 
*• ' • ' ' ' ' * ■ . 

de vanité qui prouve , mieux que ne le feroient 

de longs raifonnemens ^le degré de conHdération 
qu'on retire même du plus ridicule ^bus » de Tem- 
ploî le plus ftérile de h, ricliefle. 
, l^n pen/eur nous a démontré que le refpeâ; étoit 
. toujours attaché au pouvoir, & que Tor & l'argent 
étoient les repréfentans de tout pouvoir quel- 
conque, le nerf des états & le principe déterminant 
de toute faculté fociale ; c'eft pourquoi chacun veut 
paroître en avoir le plus qu'il peut. De-là le luxe ^ 
fi juftement vanté par nos léglflatèùrs en brpchu- 
res ; de-là cette émulation des diverfes cl?iflçs des 
citoyens , leur zèle à imiter les riches au dépens 
de qui il appartiendra; de-là cette confufion des 
rangs dans la fociété, heureufe fuite du bel ordr* 
que ces maîtres de l'opinion ont mis dans leurs 
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î4ées & dans celles du peuple. Vous ctoyêï ^ tous 
étranger» aborder Un grand' fèîgneur; point du' 
tout: c'eft un comédien, un coëfFeur de dtaies ^^ 
un brotanteur. Vous vous rangez pour laififeir paflèt 
une dame de conditioiir^on vous dit tout bas:' 
c'eftune marchande de modtiîs ^ ou la femme d'un 
cabaretler »&Cr De l'autre tôté ^ Vous prenez pout' 
un p^ie&enier un homme do aaiffance; if à ipt\xz 
qu*on «e le relpeâe. Les ^tréihes fe toucHëtitf. ' '^ 
On fait que tel mari nV- que" deux ^îlfc/feus 
d'appcMntemens 9 fa dîforètfe mbidé h*è!i dit^pas^ 
moiiisquHl lui faut vingt mQIéfrafncs par ah pour 
die feute :4elplaflfant,'c*^ HiW^Hé' Tes dëpenfe. 
Bafdat,-co. mtfânthrope ,' qui, au itiÏKéû d^aftTef 
{îimée^, jette par fois quelques hieurs/'préfë\îyi qtiè 
le mérite 'jJèirtbnnéleft fagement apprécié Tùrie 
nombre Ati laquais. ccQtîe IVm a bien feî?i*î8îfilt; 
>• de dïflifiguer leS ho AiiTesî)arf extérieur ^iSfet^ 
» que par les qualités ^intérieures \ qui j)âffôrà do* ^ 
»> nous deif±? qui- cérféfti ia placé a ïàutr'i'1'" le 
M moins habile : mais' ]e fois' auiti habite qùé Ibl 
» Il faudra fe battre fei" cela. Il a quatre laquiîii* 
te & je- n'en ai qu'un; cela eft viflb1^;H*TîyT[ 
» ^u à compter ; c'eft i moi à oéder , &fe Riis Un 

L4 
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^ (bt fî*}ele conjtodeiCf)^:^ Jamais on n^ûtpfusf' 

de mérite perfonnçl \ lit foule des laquais: augmente 

journ^lement. 

Combien ce befoîii d'une richefle réelle on 
extérieure n^. ipulùpUert-^^pas les véritables im* 
pert^nces ! L'épqufe qui diflipe qùatce fois; plus 
q^ue Ton mari ne gagne CKPtine voLer>^ ^£b: qui ' 
s'ep46tte;àrinru d'iintpèc^idont la mortn^âctîi^ttef 
pas , à^ i^chéan^e,. ,4f$. i^iHeft /4UOfi^ MnouveHe 
eo Içs^49^blant|[,Ig j|?//j;'q\V!.re (kit,. avec For de . 

"HI^^J^^^?^^^^ » ^'^^^^^^^^^'^^ pour. figurer 
décemmnt, parmi rfe$:p9rejiile's ries p^r^s.r^qutlut 
dQnnçn|([)e pjtrigiûî/ie (Jçtl^t^iv fik ^ lailotideJeurs 
fille? .P4^ m^ontrer qu'ils font généreui:^î&^(lu*ilsi 
fpnt. l)îei}îiles chofes ; les pères &. les X^ty^ j^V 
jouent dans une ni^it Ja fqt^fifiance decentfarinUes, 
en^p^Qçh^nt le gain 8f riaient les pectes >n billets 
douxàvue au petit jour; toutes ces fpéculatiofis, 
jadis fouterraines & rares, maintenant publiques, 
^quotidiennes, par leiquelles; le jeu &; le luxe 
des* fenimes. mettent %ui .ipp6t, direâ Jur- toute, 
a&fte ; raâivité lucrativç dç^ tant de^folliçiiteures , 
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Il infînuantes, qu^il eft peu d'hommes puîflans à qui 
l'on n'arrive par toutes ces dames s des caiffiers qui ; 
font valoir l'argent d'autrui, & l'emportent $11 
n'en produit pas de quoi faire briller leurs mai- 
trèfles ; d'aimables coteries de gens qui ne fe 
réunifient que dans là ïraternelle intention de s'a- 
charner à la ruine les uns des autres ; d^^ gommes 
au teint de la couleur du tapis ; des belles aux^ 
joues nacarat , au nez & au menton orange \, de.^ 
longues nuits paflees à répéter: i vous^ à moi^\ 
va tout y je tiens ^ ou à vomir d'énergiques im-; 
précations contre un ciel où l'on s'efforce de crof e 
qu'il n*y a rien que Tefpace , &c. ; tous pes traits ^ 
rapprochés à la hâte 5 & qui ne forment pas.J?^{ 
centième partie du tableau focîal^ npetçen^ V^fpèçe: 
de confidération qu'on attache à rexjçriç^i^r (|^S7 
rîchefles, au nopibre des élémens de notre fâvoir- . 
vivre, de cette impertinence » le chef^di'f^f^ A^.\ 
l'ennui» , ,^ .: r 



■r:;N-^i.^JO£ 



SaBL . . '^^'^ '^-'^' 



^; ••:;!:oUo " :'.ï 



IT* 'Bénéfice de tennuU . . . . ^ . . 

■'•'. ■ •!■ ^' '• ' -''' ' • ' 

C H A P I T R .E XXX Iv 

Bénéfice de Vennui. 

Jr oURTétihuiVce qu on peut en dire Jaute aux 
yeux. Le ledeur nous pardônneroît-il d'abréger 
ce chapitre, lî nous le pouvions, contre Tufage 
immémorial fî religieufeinènt obférvé dans ta haute 
littérature? ^ . 

Un de nos pliilofophes a prouvé fans replîqiie, 
par fes duVragès qui ont achevé Téducatîon & 
mûri Tentendement de notreTavante jeunefle, que 
l'ennui eft le gfàhd principe' dé la perfeftibilîté 
humain'e. 'A quet point nous devons être parfaits ! 
nos peuples èivîlifés , nos étégans des deux fexes^ 
' fi difpendîeufement amufés & toujours inàmufables, 
$*ennuient à périr. Ceux d'entre les citoyens qui 
s'occupoient autrefois ou fe plaifoient au fein de 
leur ménage , s'ennuient tellement aujourd'hui , 
que vingt théâtres ^ taftt publics que particuliers , 
des cl[ihs & des cafés , des aflfemblées acadé* 
miques où l'on bâille , où l'on s'attendrit, où I'oa 
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Applaudit comme à des drames; des brelans, le^ 
guinguettes , les redoutes, les exécutions de la 
grève & quarante mille ^/&j, ne fùffifent pas pour 
les divertir. Des frais inouïs, une protedion figpa-- 
lée , toute Kinduftrie d'entrepreneurs qui avoient 
à fauver leur fortune & leur gloire , n'ont pu fou- 
teniiî un colyfée , que l'ennui a fait déferter. Cn 
fpeâacle efl bien intérelTant pour les amis de 
l'humanité , depuis qu'un fage a daigné les mettre 
dans la confidence de la nature* 

Les Iroquois , les Hottentots , un ftupide nègre i^ 
chaflent, pèchent , courent , fe battent, treflent 
des nattes, mangent, boivent, danfent, rient ^ 
dorment, & ne s'ennuient pas ; cela feul démontre , 
mieux qu'un difcoui-s oratoire ,1^ fupériorité de la 
civîlifatîon philofophique fur l'état de fauvage. If 
eft probable que les Orang-outangs feroient de^ 
almariachs ,des cahiers de coftume , des énigmes, 
des logogryphes, des charades, des differtatiops éco- 
nomico-politiques & des éloges , s'ils avoient li^ 
bonheur de s'ennuyer autant que nous. 

Citons une penfée très-ingénue, que nous avons 
lue en 1777 dans un journal qui ne fauroît être 
fufpeét; car, quoiqu'il foit a0èz fouyent juge U 
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partie eo fait d'ennui , ce fujet n'en eft pas molns^ 
ide (a compétence, ce Entre toutes les fenfations 
•> qu'un horameraîfonnable éprouve dans le mohde, 
»> l'ennui eft celle qui ^domine. Démocrite rîtj^ 
» Heraclite pleure; te vrai fage (e. place entra 
» deux & bâille (i). >a^ Cette petite fcèae eft 
' d'une vérité frappante , & fert au(C à dîftinguec 
le philofophe ancien du phllôfophe moderne.. 
Entre destabarins, des perfifiQurs» des drama- 
turges & des jérémiades,, nos fages & leurs affir 
liées bâillent en cKorus de la manière Ja plus fatif- 
faîfante pour Pobfervateur éclairé qui,, voyant d'un 
ceil perçant les effets dan& les câufes , les fîeurs 
dans leur pignon , tes fruits daps leur germe ^ 
éalcule copibiejri cet ennui promet d'ouvrages 
cxcellehs^ & combien il répondra d'aménité fur ta 
viei la conduite , les propos ^ les ,arts , lés fciençes ^ 
le génie, &. jufqu'au milieu d'une (aile où Ton 
taille, on ponte, on perd y on gagne, &c. . 
De cet inextinguible ennui naiflent cette pétu- 
lente mobilité qui cherche vainement à s'y fouf» 
traire ; ces parties de débauche enchaînées l'une 



(i) P€njks diveijes^ par M^ F» • 
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â Taiitre » afin de ne pas lui laifler d^accès & oà 
tout l'introduit ; ce vide habituel d'idées qui nous 
oblige à étire des penfeurs pour en avoir; cette 
diminution de' refprît naturel ^^quf n'en laifTe que 
plus de marge , qui ouvre un champ fans limite à 
refprit qu'on fait ; Timpatience-de changer ce qu'on 
a 9 celle d'exécuter rimpoflible j ce defir d'abufec 
de tout 9 auquel fe prêtent fi généreufement des 
femmes qui ne refufent rien, &c. Qui n'apperçoit 
dans l'ennui lafource la plus abondante du genre 
de fociabilité que nous tâchons de caraâériferji 
{eul moyen de le louer utilement? 
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CHAPITRE XXXIL 

Progrès du bourgeois. 

CjI des principes on vient aux conféquences ^ 
quoi de plus avantageux que cette impertinence- 
polie 9 t^lle que tout leâeur fevré de préjugés la 
concevra comme nous ? Vue 9 reftreinte dans ce 
qu^on appelé proprement les airs , elle établit 
une différence fenfible entre l'homme à la mode , 
rhomme eflentiel & Thomme obfcur, Thomme de 
rien , Vejpéce ; entre la bonne compagnie , & le 
commérage d'individus mécaniques & laborieux ; 
entre les têtes à génie , & les têtes à perruque ; entre 
les agréables 9 & les mauflades imitateurs de la civi- 
lité gothique ; civilité qui n'eft plus même le par- 
tage du bourgeois aifé 9 ni de madame Ton époufe^ 
que nos marquis , nos comtes , nos chevaliers de 
comédie & d'induftrie forment (îhgulièrement 
depuis quelques années. Aind que la pbilofophie 
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Tavolt prévu dans fes centuries y la lumière fe 
communique de proche en prochç. 

Ne commencfe-t-il pas déjà, pour fon début, ï 
parler haut fans s'écouter , à fredonner devant un 
fupérieur , à pirouetter dès qu'il s'agît de raifôn ^ 
à coudoyer le bas peuple , à l'éclabouiTer , â 
regarder les femmes d'un certain rang avec pref- 
qu autant d'effronterie qu'elles en montrent à le 
toifer ; à lorgner les jeunes perfonnes à bout tou- 
chant & jufques fous le fichu ; à dépouiller fa 
famille pour fe faire un nom dans les tripots ; à 
porter fes effets au mont- de- piété, pour donner un 
pouf à. une fille avec laquelle il veut aller décemment 
aux grands-danfeurs ? Ne difpute-t-îl pas déjà d'info* 
lence avec les valets des feigneurs, ce qui le rend 
fort aimable aux yeux de fes voifines ébahies de 
fon ton noble , & le fait confidérer des ouvriers 
& des marchands qu'il paiera bientôt en injures ? 
Dans un parterre, au lieu d'écouter la pièce^ il crie^ 
hurle 9 cabale , injurie , joue à la main - chaude. 
Des bancs n'arrêteront point fa fougue ; qu'on faCTc 
un eflfai de fauteuils académiques » il y dormira 
peut-être. 

$a digne moitié 5 un peu plus avancée que lu!^ 
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grâce aux heur'eufes difpofitîons de ce fexe privi- 
légié y doit avoir non-feulement un coëfFeur , un 
tailleur qui lui prenne la mefure , & un accou- 
cheur , mais eaf:ore un pédicure pour (es cors , 
un joli chirurgien pour fon cautère, un ôdpntalge. 
pour fes dents poftiches, un oculifte pour fon œil 
d'émail, & un émule d^ fieur Chaumont applique 
tous les mois à la gracieufe dame fon toupet natu- 
rel, avec une pommade attraSiv^. 

Il faut un feu pour njadame, comme H faut un 
!eu pour monfîeur (on fe bornoit jadis au feu de la 
cuîfine ) ; & madame écrit des billets fans fin. Cette 
manie de foyers folîtaires , & celle d*écrire pour 
rien, donnent Heu à deux fortes de confomma- 
tions qui jamais ne, furent fi exceffives. Tous les 
chifiFons du pays ne fourniflent plus aflTez de papier 
mx preffes & pour les billets du matin , &c. Le 
bois devenu d'une cherté horrible, ne fe régénère 
pas aflez vite pour fournir à tant de feux qui ont 
remplacé le foyer domeftique & paternel , autour 
duquel la famille- étoît plus aimante & plus hon- 
nête. A voir la manière dont nous dévaftons les 
forêts, on croiroît que nous craignons de rede- 
venir fauvages. • • • • ; mais o& nous entraîne. le 

génie ? 
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îf^nîe î Revenons à notre bourgeoîfe à la mode* 
£l]e ne fort jamais en s^appuyant fur le bras de 
monfieùr , qu'elle ne fe demande en rougiffant : 
que dîra-t-on ? Afin d*être libre, auffi libre qu'U. 
lui eft poflîble , elle a mis fa fille au couvent. On 
aflîfte chez elle à des concerts qui font fuîvîs d'un© 
h0uiUote. Elle foupe en ville , joue fur fa parole , 
rentre à deux heures après minuit , accorde le ma- 
tin des audiences en manteau de poudre entr'ou* 
vert , & c'eft dans fa chambre à coucher , à la foible 
clarté de rayons que des rideaux colorent enrofe, 
quelle règle fes comptes, paye le courant & les 
arrérages du jeu aujeune homme bien élevé qui ne 
divulguera pas ce qu'il a gagné. Madame invite , 
ordonne, achète fans confulter monfieùr, & lui ren- 
voie les mémoires ; lit des romans , juge , trouve 
fuperbe ou horribte ; choifit fes amis du plus beau 

Il ne lui manque, en vérité, qu'un hôtel', un 
équipage , des laquais , un cuîfinier , un ou deux 
philofophes caudataires , & des vapeurs ; mais tout 
cela tient à prefque rien. Qu'elle & fon mari fe 
faufilent plus honorablement ; qu'ils apprennent à 
corriger la fortune; qu'ils aient fouvent de bonnes 

M 
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cartes; qu'ils faflfent une couple de banqueroutes ^ 
ou qu'ils dirent quelque teftament ; le luxe rehauf- 
fera leur mérite , & les philofophes & les vapeurs 
^ieiylront bien fans qu on les cherche. 




~ iî^fc 
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CHAPITRE XXXIIL 

Principes moraux. 

JL AR fon intimité avec tous les principes moraux, 
limpertinence , qui n^eft , en dernière analyfe , que 
le philofophifme-pratîque , débarraffe ceux quC 
s*y livrent de mille foins minutieux , importuns , 
aviliflans , aflbmmans , & d'autant de fcrupules dont 
alors on ne fait que fe moquen Plus de feryi- 
tude, plus de craintes, plus de remords, plus de 
fynderèfes. 

La jeunçfle n*eft plus liée à la ceinture de vieux 
parens moralifeurs, fâcheux, exigeans. Ils n'a- 
voient , fuivant notre philofophîe moderne y que 
le droit de -nourrir , de protéger , de fervir leurs 
cnfans. Dans toutes les efpèces d'animaux , aujour- 
d'hui nos modèles de prédileftion , ti dans le règne 
végétal , fi inftrudif en morale , la nature n'a pour 
but que de reproduire , & facrifie conftamment 
les prédéceffeurs aux fucceffeurs. On voit que 
les penfeurs font des pères & des mères une claffe 
particulière de gouverneurs & de gouvernantes 

Ma 
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domeftiques^ payés d'avance de leurs peines paf 
le plaifir qu ils ont eu , & qui doivent s'eftimer 
fort heureux s'ils ne meurent pas de faim après 
avoir mis au monde un enfant rempli de génie. 

Celui-ci les raille , les myjlifie , les fuit en leur 
laiiïant à peine un revenu alimentaire. S'il a le 
fecret d'y réuflîr, il eft difpenfé d'eflliyer leurs 
larmes , de partager leurs douleurs , de foulager 
leurs infirmités. £n confacrant aux voluptés des 
capitaux qu'il^ enfouiroient ou qu'ils dépenferoient 
fottement en œuvres pies , il attend la mort de 
ces radoteurs comme un dernier fervice de leur 
part; & Tabfence & les diftraâions écartant même 
jufqu'aux impreflîons machinales que pourroit 
caufer le hideux afpeft d'une agonie , il apprend, 
avec joie ce qui ne lui auroit caufé que de la défo- 
latîon s'il n'eût pas été , pour ainfi dire , cuiraffé 
d'impertinence. 

Entre amis , la bourfe , le crédit , la volonté 
& les moyens d'obliger font le thermomètre des 
égards & de la tendrefle qu'on fe témoigne réci- 
proquement. Ruiné à midi , quitté le foir y fans 
regret , fans déchirement de cœur ; c'eft ainfi que 
yous oublies dans un tiroir le fac qui ne contient 
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|)lu$ d'argent , ou que vous froîlTez S jetez le 
papier qui enveloppoit un rouleau de louis mis 
& perdus fur ui^e carte. Si Thomme dénué de 
toute efpérance implore des fecaurs, il a la pefte» 
Ne pouvez - vous plus me fervir ou m'amufer , 
cherchez ailleurs qui vous aime : quand je ne vous 
ferai bon à rien, ne m'aimez plus : voilà le paéte 
tacite qui fait la bafe denos'&z//V>ir fentimentales ^ 
d'après le grand principe de l'utilité préfente ; fource 
unique de tout attachement & de toute juftice , 
feton DOS fages» 

Jadis les [^ilofophes vivoient, dit- on , afTez 
mal avec leurs préceptes ; les nôtres , pour éviter 
cet mconvénient , ce fcandak , ont adopté des 
maximes fi commodes, die^fi bonne compofition, 
qu'il eft extrêmement aifé de vivre avec elles. 
De meilleure foi que fes anciens , & par- là plus 
perfuafi^fs , ils peuvent donc , s'ils le veulent , nous 
inftnâre par des écrits & par des exemples, u Le 
>» fentiment n'eft point libre , nous difent-ils..» 
»> les pafitons fobres font Tes hommes communs. . • 
>> le bonheur eft tout ce qui flatte le corps. • • (i 7 '? 

(i) Dis Maurs. 

M3; 
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Les femmes galantes font plus néceflaîres dans uA 
état bien policé que les femmes honnêtes, et Celles*- 
n ci nourriffent des citoyens utiles... & celles-- 
t> là... les ennemis de la nation... la débauche 
to n'eftpas une tache à lagloire, (i) &c. m Cette 
dernière penfée donne la plus belle étendue 1 
racceptîpn des mots femmes gâtantes* Il faudrolt , 
être de bien mauvaife humeur, pour fe plaindre 
de l'excès de rigueur que préfentent de pareilles 
maxime? & tant d'autres qu'il feroit trop long de 
rapporter; car il n'en eft pas de favorables à tous 
nos penchans , à la fenfualité fur-tout & à la cupi- 
dité ; il n'en eft pas que ces penfeurs n'aîei^t 
publiées ; & J'on peut compter que leur dodrino' 
ne s'eft relâchée en aucun point. 

Aufli les gens à la mode , les zélés partifans 
de cette doârine animale en embraffent - ils la 
totalité du fyftcme. Chacun d'eux a y trompe i 
affiche autant de femmes qu'il lui eft poffible , .& 
ne fe mêle ni ne s'inquiète de la conduite de celle 
qu'il époufe. Elles font convenue? qu'il y auroit 
beaucoup d'honneur de part & d'autre ,da!3« leur^ 

■ — '^ ' '■ '. ' ' ■ ■'■ ) ' '■' " ■** 

(!) Dt l'Efprit. 






Cntrïgues , leurs perfidies , leurs noIrCéurs char- 
mantes. Quant à la raifon » à moins qu'on ne foie 
un viGonnaire , un dévot , un cagot , un cuiftre g 
Ain fourbe 9 un fanatique , on tombe d*accord aujouN 
d'hui que la lubricité eft auflî raifonnable que la 
plus vertueufe des inclinations naturelles ou fac- 
tices de l'homme & de la femme en fociété 
civilifée. 
. Bayle tfavoit - îl pas dît ava»t nos penjeurs .r 
ce Je crois , en général ^ que tout ce qu on appelé 
M plaifîr des fens^ efl; en effet une chofe très-fpi- 
M rituelle (i) ? » Les dames & les meifieurs qui 
fe nomment exclufivement la très -bonne compa- 
gnie^ ont 9 fans exagération, tout l^efprit imagina- 
ble , de ne connoifTent guère & ne cherchent avec 
ardeur que ces plaifirslà. Bayle étoit un vigou*' 
reux raifonneur, & leur conduite devient fa preuve: 
rien de fi fpirituel que la débauche. Nous no 
croyons pas qu'un Arnaud , un Nicole , un Male- 
branche perdit fon temps à nous contefter Tévi^ 
iience fubjugante de cet axiome, ce Pourquoi ^f 



(i) Nouvelles de la république des lettres. Epicuréîfmt^ 
Epicure, 
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5t81^ Principes morauSi > 

9» demandoît un oftrogoth , les bêtes he font-etlel 
9i Tamour qu*à certaine époque de Tannée, & 
» feulement pour procréer des petits ? — Parce 
M que ce font des bêtes ^ lui répondit quelqu'un 
»> qui ne Tétoit pas. » 

L*împertinence-pratîque eft non- feulement utile 
pour le préfent , mais les avantages ineftimables 
s'en étendront encorç fur les races futures , fi nos 
frêles enfans peuvent avoir lignée. Eft -on dun 
état conGdéré dans le beau monde ? on paye » 
au plus bas prix poflîble, des étrangers, de paît'- 
vres diables qui fe chargent d'élever une progé- 
niture auffi chérie du père & de la mère que 
ceux^ci fe chériflent Tun Tautre; & on s'arrange 
de façon à ne laiflTer à ces fuccefleurs énervés qu'un 
nom qu'ils traîneront, & ks droits de leurs aïeux 
à la vénération publique & aux récompenfes. Ma- 
dame n'a-t-elle que des, filles? je pc/^i^r, anûde 
la maifon , l'intendant ou le niaître-d'hôtel lui pro- 
cure une gouvernante dont il répond. 

£n 1764 on annonça, par la voie des journaux # 
une maifon d'éducation où, pour dix mille livres 
de penfîon annuelle , tout enfant feroit foigné, 
inftruit, verroit tous les fpeâacles,& dîneroit 
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îivéc les plus fameux artîftes. Ce plan (Tinftitutioa 
a plufieurs côtés philofophîques. D'abord beau- 
coup d*argent , enfuîte les fpedacles , Técole des 
mœurs , & ces dîners d'artiftes qui paierolent leur 
écot en formant de petits encyclopédiftes ; rien de 
mieux /'f/i/e.- mais un femblable établiflement ne 
pourroit avoir lieu que dans le pays d'Eldorado, 
Les jeunes garçons y jouant avec des palets d or , 
leurs parens fe réfoudroient, fans doutera en 
donner la valeur de nos dix mille francs pour une 
éducation qu'au bout du compte on fait aufîî bien 
ici moyennant deux ou trois cents écus par an , 
quand , fur la recommandation d'un bureau d'efpric 
ou de génie 9 on a mis fa confiance en quelque 
jeune philofophe qui fait tout. 

Des fubftitutions vous empêchent-elles de dévo- 
rer l'héritage de votre fils ? jouiflez de tout pen- 
dant fon enfance ; que fon éducation ne retranche 
rien à vos defirs. Fût-il élevé par un laquais , le 
fût- il par vous-même, fi vous en aviez le temps, 
avec un nom & de l'or n'aura- 1- il pas toutes les 
fortes de mérite? En courant après les plai(]rs,il 
atteindra la gloire s pour lui lés graines de myrte 
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germeront en lauriers ou en branches de chêne (i)} 
& quand les voluptés auront raflafîé Tambîtiony 
en fe repofant des travaux de tête fur des fubaU 
ternes qui s'en remettront à d'autres , il n'en aura 
pas moins tout imaginé, tout créé^ Ufé long-temps 
avant la vieillefTe, il finira par devenir imbécille^ 
ou bien il croira s'évanouir , & mourra fans Vayoir 
prévu. S'il éprouve des douleurs aiguës , (î Topi'- 
niâtre infomnie menace de ne lui épargner aucune 
des horreurs d'une lente defiruéilouy les vertus du 
laudanum fuppléent toutes celles *des moraliftes: 
moriaturx^inima mea morte philofophomm , difoit le 
célèbre académicien de Maroc i2\ ; & une barre 
réparera, dans les affiches, l'homme comme il 
faut des (impies bourgeois dont il étoit fi différent 
pendant fa vie. 



(i) La couronne civique étoit faite d'une branche de 
chêne. 

(a) VAbettrR^ts {fils de Roës ) des Orientaux , que nous^ 

qui en favons plus qu*eux^ nous nommons Jlverroës., pro- 

^ jFeiTa la philofbphîe , la jurifprudence & la médecine dans 

l'académie de Maroc , fous le trolfième roi de la race des 

Almo^des* 
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CHAPITRE XXXrV. 

Avantages inejlimahles. 

XÎi N tout ceci , que d*ennul d*évité , malgré ce 
qu il en refte pour le courant , pour ralitnent jour- 
nalier de laphilofophie! que de fortuné? momensoa 
pourchafle ! que de délices on voit continuellem^t 
. en perfpedive ! qued*illufions ravifiantes fefuccèdçnt 
. dans un cerveau bien organifé ! à l'opium près , & 'fi 
Ton en omet quelques autres rcffources de la fagelfe . 
à la mode 8c de la pharmacie , contre les réflexions, 
les remords à la théologie, un chien, ouï, un 
chien ne vit & ne meurt pas mieux qu un penfeur^ 
que le coryphée de la bonne compagnie; conve- 
nons même qu*un chien eft fort loin de vivre & 
de mourir auflî bien qu'aux: le mot ^ynifmt ne 
feroit plus qu une foible expreffion de leur manière 
d*exifter .& de cefler d'être, fuivant le fyftcme 
ingénieux qu'ils accréditent. 
Nous ne faurions trop comparer ranimai» la 
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brute , le cheval, lane , le Cnge, le chien, no* 
modèles en phllofophie, zmx, agréables y z\xx rouis 
leurs copies , pour la gloire de ceux-ci , & afin 
de. juger à quel degré lés copies font fupérieures 
aux modèles. 

L'animal ne mange & ne boit que lorfqu'il a 
faim &foif, & ne defireque ce qui lui convient 
en qualité & en quantité ; Thomme du beau monde 
f^ g^^rge» fans appétit, de mets qui lui en donnent ; 
préfère les vins mouflTeux & les liqueurs fpiri- 
tueufes aux boiffons faines, fe prépare des mala- 
dies avec une infouciance admirable. L'un ne 
connoît qu'un amour périodique; l'autre paflfe 
d'excès en excès. L'un prend un exercice falu- 
taire ; l'autre fe fait porter ou traîner , & croiroit 
déroger en fe fervant de fes jambes. L'un dort 
autant qu'il en a befoin pour fa fanté ; l'autre 
5*épuife à veiller ; avare d'un temps que la débauche 
& le jeu rendent infiniment précieux, il n'en ac- 
corde au fommeîl que le moins qu'il eft poJT- 
£ble. L'un fuit , d'un cours monotone , l'inflinfl 
qu'il reçut de la nature; l'autre voudroit pouvoir 
n'être en tout que fon propre ouvrage y attribuer 
les fonaions du cœur à Timagination , bouleverfcc 
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fcs deux fubftances, en détruire une pour la félicité 
de l'autre, réduire Tame au mécanifme desfens, 
éteindre fa raifon, & y fubftituer les aigrettes 
éledriques d*un efprit artificiel dont lès fortes 
cxplofions font aduellement des coups de gé-" 
fiie, &c. &c. &c. 

Réfumons cet intereflTant parallèle. L un jouît 
du préfent, ne s*inqyîèteî guère de Tavenir, &, 
fenfible & fier à fa manière , déchireroît à belles 
dents rindifcrète & funefle créature à laquelle il 
devroit la faculté de prévoir qu'après la mort il 
n'exiftera de lui qu une charogne j l'autre abufe 
du préfent, cherche jufques dans le pafle des 
moyens d'abufer de l'avenir , & invoque le néant 
pour le moment où l'organifatjon délabrée ne 
pourra plus fatisfi^iire au defir d'abufer encore. 
L'un meurt par accident ou de caducité, & l'autre, 
vieillard imberbe, adulte cacochime , n'eftfurpris 
par la mort que lorfque , en démentant des efpéran- 
ces trompeufes, elle prévient un projet de fuîcide. 

On n'imagine pas d'abord combien la doc- 
trine du néant eft confolante & gaie aux yeux 
de nos philofophes. Ce font de ces impertinences 
majeures que n'atteignent jamais bien décidément 
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majeures que n'atteignent jamais bien décidément 
ceux qui s'en vantent le plus; & quand on y 
parvient, on y eft plus porté par fes moeurs, 
que par fes idfées» Rabattons-nous fur des incon- 
féquences qui foient à notre portée. 
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C H A P I T R E XXXV. 
Objets du bon goût. 

VIELLES qui font relatives au bon goût don- 
neroient matière à des difcuffions interminables , (i 
toute difficulté à cet égard n etoit tranchée à fa 
racine par le proverbe: il ne faut pas difputec 
des goûts. Notre goût eft le meilleur ; on fe dé- 
figure pour nous copier , depuis le golfe de 
Finifterre jufqu'au golfe de Finlande : c'eft donc 
nous quipofledons le bon goût: ne nous querel- 
lons pas là-deffus, quoique les querelles foient 
d'aflez bon goût en littérature polémique & à 
propos de fuj ets graves, 

M Entre le bonfens & le bon goût , il y a U 
» différence de la caufe à fon effet , difoit la 
33 Bruyère (i), « Nous y trouvons ^ ou nous y met- 
tons bien d'autres différences vraiment ; mais pref- 
nonsjpour le moment, ce la Bruyère au mot; 

» ■ ■■ ■ ■■■■■■■ ■■ m 

(y) Caraô. chap.XII. 
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ayons la loyauté d'oublier ici qu'il écrivît dans un 
ficelé que nous n'aimons ni n'admirons depuis que 
nous avons du génie, -Plus de bon fens , plus de 
bon goût , en concluroit un efprit cauftique ; car 
ces fortes d'efprîts raifonnent que cela fait pitié. 
lVoîcî notre réponfe. Point dt l^on fens ; convenu ^ 
nous en tirons vanité; on le raille , il excède ; on 
îe perfiffle, le peuple même commence à n'en 
vouloir plus.' Point de ce bon goût dont le bon- 
fens étoit la caufe; à merveille , rien de fi vifible, 
chez les gens à la mode, s'entend. Mais leur goût , 
le goût des roués & de leurs dames, le goût des 
penfeursy le goût des philofophes, ett d'autant 
mieux le bon goût par excellence , qu'ils feroient 
tout honteux s'il avoît le moindre veftige , feule- 
ment l'ombre du bon feqs , du fens commun. 

Nous le prouverioift démonftrativement par dix 
pagesde — , de = , de<, de::, de x, de^,fi 
nous croyons la chofe douteufe; &, même avant 
de les lire , les détraâteurs du bon goût moderne 
tiendroient leur caufe perdue : il n'eft point d'en- 
têtement qui réfifte au grimoire philosophique, 
nos penfeurs terraflent ainfi leurs adverfaires dès 
Touverture du livre. Sans déployer tout l'appareil 

des 
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lies forces du génîe , on peut ramener , comme du 
bout du doîgt , ceux de fes détraâeurs qui con- 
fervent quelque bonne - foi , aux grands principes 
heureufement éclos depuis une trentaine d'annéesg 
Ces principes font la liberté, la licence > la 
non-convenance, la non-appartenance, la eonfu-- 
(ion volontaire de tous les rapports. Ancienne-» 
ment le goût fe compofait d'une multitude inexr 
tricable de règles ou établies ou fuppofées ; nous 
abjurons toute efpèce de règles. Elles arrêt eroient, 
appefantîroient , endormiroient , étouflferoient le 
génie. Il brîfe ces entraves pour voler en tout 
fens au grand, au neuf, à l'étonnant, au pathé- 
tique , au rublime,au raviffant. Avouons-le franche- 
ment , nous n'avons , ou du moins fi nos progrès 
ne fe ralentiflTent pas , nous n'aurons bientôt plus 
que ÏGgoût du génie. Ne pourroit-il pas être défini 
philofophiquement : « Vapperçu penjé Se non- ottm 
»> d^s formes vifibles, palpables , auditives Scjen-* 
» amentales que le génie à la mode veut qu'oii 
»j approuve ou improuve en criant tout fimple- 
3j plement & fans exagération, au prodige ou à 
33 rhorreur? » Mais laifTons, avec la modeftie d'iin 
«lèye , cette définition à refaire à nos .experts-jurég 

N 
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6c profefleurs en galimatias double. Quelque^ 
indications vagues nous feront entendre de rèfte, 
A ce bon goût font dus prefque tous les ajuf- 
Cemens des dames ; nous n'ofons pas les qualifier 
de parures ^ ils les parent fî peu ! Leurs choux de 
ruban fi difproportionnés qu'il y faut un foutien qui 
donne une charmante roideur aux contours âexiblse 
du nœud & détruit la mobile légèreté du tiflu ; 
leurs ^panaches & leur toupet qu'un fauvage envîe- 
roît en partant pour ces petites guerres où Tair 
effrayant eft auflî utile que la force ; ces ceintures 
qui ne fert-eht & ne relèvent rien , & qu*on applique 
finement fur une taille pincée ^ formée de lignes 
droites; ces fichus menteurs avec lefquels elles 
refTemblCnt à des pigeons bouffis de vent , & qui 
fe rangorgent ; leurs chaînes d'oreilles dont elles 
fe battent les épaules & le vifage en fe retour- 
nant brufquement de tout côté pour déployer 
les grâces de la pétulance ; ces boflfettes qui fe 
font fi fort agrandies en pafTant du mors du cheval à 
la ceinture de nos élégantes; leurs habits de drap , 
tandis que les hommes & même les héros font 
en fatin ou en taffetas ouaté ; ces boutons de deux 
pouces^ de diamètre qui blefi^ent des mains déli-^ 
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«tes, & rapetiffent les yeux par la comparaifon 5 
ces cheveux flottans qui faliflent les habits & les 
meubles , & qui fe caflent & tombent plutôt : n'in- 
fifions pas fur le blanc & le rouge , leurs mères 
s'en embelliflbîent prefque autant qu elles. 

On doit au bon goût moderne ces étoffes fi 
minces & fi ruineufes , qui font circuler l'argent 
qu'on gardoît autrefois pour une dot ou pour quel- 
que entreprife ; dot que remplacent aujourd'hui Id 
favoir- vivre , entreprife qui fe fait par foufcrip-^ 
tîon ; cette vogue des linons qui a procuré du 
loifir à une foule d'ouvriers en foierie. Nous luî 
devons auffi ces belles coëfFures de penfmrs ^ qui 
ajouteroient tant au prix de leurs idées s'ils en 
mettoient des gravures plus fidelles à la tête de 
leurs œuvres complètes ; ces alphabets fur de$ 
fracs du matin pour fuîvre fes cours ; ces boucles 
de foulîers plus grandes que celles des harnois; les / 
raies & les couleurs tranchées qui bigarrent nos/ 
hdbks ; ces co/iumes parlans y tn arras & en zèbrç/ 
ce déshabillé prefque continuel des dames & del 
melîîeurs; ces chenilles bien ignobles avec lefquelles; 
on prolonge la matinée jufqu'à neuf heures du foir;^ ' 
tcc. &ç« Scç. 

Na 
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C'eft le même goût qui expofe à tous les regards 
CCS tableaux que les libertins du temps paffé cou-*' 
vroient d'un rideau ; ces eftampes moins chères 
& auflî décentes , la comparaîfon , le verrou , la 
fuite du verrou , r écolier en vacance , & cent autres 
plus morales, qui difpofent nos jejunes demoifelles 
à penfet; ces jolis meubles qui ne fervent à rien 
& fe brîfent au premier choc ; ces bibliothèques 
e'n bois de rofe garnies de dos de livres artif- 
fement colés fur de la toile pour fermer une 
armoire à bonbons, à chiffons; ces tapifleries de 
papier qui ont ruiné tant de fabriques : procédé 
fain qui auroît rendu à^s milliers de bras à l'agri- 
culture , fi Ton avoit pu alors diftrîbuer aux ou- 
vriers oîfifs nos difTertatîons fur le^ froment, la 
vigne , le labourage , les femailles , la farine , i% 
produit- net & les pommes de terre. 

Tout fe rient même lorfque tout eft bouleverfé , 
ijt les conceptions du génie moderne peuvent fe 
comparer à ces petites figures de moelle de fureau 
Àui , plombées par en bas , fe redreflent toujours 
il'elles-mcmes de quelque manière qu'on les jette, 
te bon goût qui préfide à notre luxe , couvre de 
fparbre blanc jufqu à des tables de nuit^ & dore cm 
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i^r moulu jufqu'au pommeau du pifton de nos com^ 
modkés à ranglolfe > eft encore celui qui décorjtf 
ides monumens deftinés à être vus de loin , d^ 
fleurons , de fculpture du dernier fini , comme fi 
c'écoient des morceaux de bijouterie ; qui ménage un 
çntre-fol fou$ des voûtes, & met une fenêtre danjj 
la partie fupérieure d'une porte à Tantique. Il 
exhauife les wisky & le fiége des cochers , orna: 
les portières des voitures de larges pièces de vaif-^ 
felle, coupe la queue aux chevaux ^ &c.&c»&c» 
. Nous^Iui avons Toliligationv au théâtre, d'unçi 
mufique fi favante que le public n'en remporte 
pas une phrafe chez lui , & qu'il faut fix mois d^ 
leçons pour chanter un couplet ; de ce vacarme 
délicieux qui iie laiffe entendre aucune parole , 
9c de ces paroles qu'on ne regrette jamais d^ 
p'avoir pu entendre ; d'opéra- bouffons bien triftes^ 
de comédies /re«/iiVx/ de tragédies fortes de tac-* 
tique, de fenteaoes & de paiitamimes ; des drames ji 
des jeanncKs^ des folles, des Pointu... Qui pour-* 
roit fupputer nos richefTes ? Ne parlons ki ni deil 
coftumes , ni des coëfFeurs de la Grèce, du Mala- 
bar, de îa Chine , de Rome , du Mexique , du 
ciel & de l'enfer i ni d^s entrechats , ni de$ 
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t:abrioles pathétiques , par lefquels on etprïme Afi 
vives douleurs autour des tombeaux & jufqu^au 
bord de l'Avertie; ni des habits galonnés en argent , 
des armures riches de nos Spartiates modernes (i). 
Nos aïeux alloient plus loin que nous dans ce9 
diverfes parties du bon goût : foyons juftes. 

Augufte , dans Cinna , avoit une. magnifique 
perruque, une écharpe, des manchettes, des bas 
de foie roulés & àL^% fouliers carrés ; Emilie un 
beau vertugadin , des fontanges'& réventail. Dans 
un fameux ballet , on voyoit arriver le Monde qui 
faifoit une fuperbe entrée ; fa tête portoît le Mont- 
Olympe , & fon habit deffiné en carte géogra- 
phique chargée d'infcripiions latines , ofFroit en 
gros caraftères , fur le fein du côté du cœur , 
-Gallia; fur le ventre , Germania ; fur une jambe , 
"lealia; fur un bras, Hifpania; & fur le derrière , 
terra Aujlralis incognita (2) : on s'inftruifoit en 
voyant danfer. Nous reviendrons à ce goût exquis, 
dont nos pères ne nous ont tranfmis que ces notion» 

S (i) -^ journée lacédemonienne , pièce de M. de la Saufîàîe» 
21 été jouée .avec tous ces âftémens & des boucliers ornés 
jde rubis. 

j[2) Lettres fur la danfc , par M. Noverre. 
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'^ ïïoUt&i tout nous y conduit, & noift les furpaf-^ 

ferons en cela comme en fait de morale , de 
beaux-arts , de fciences & de littérature* 

Déjà nous admirons philofophiquement Lucaîil! 
autant & plus que Vitgile ; nous fommes éblouis 
de I*or du Taffe ; nous regrettons le fel du genre 
burlèfque ; nous vantonsi la naïveté & la fimpli^ 
cité des églogues de ce Fontenelle dont on difoit, 
de fon temps , que les vers & la profe étoîent 

pafTés à la fleur d'orange; déjà Ce chapitre 

engloberoit tous les autres , fî npus voulions y 
réunir tout ce qui , en caraftérifant l'important 
fujet de cet Éloge , doit, ou donne la nalifancoi 
à quelque objet du bon goût. Du bon goût t 
Comment^en manqueroit-on dans un fiècle lumî-* 
neux où , pour ne plus citer qu un fait pris au 
hafard,^ & qui en vaut bien d'autres, la fculpturer 
înfpirée , égayée par la philofophie , en a repré- 
fente le patriarche en cadavre décharné : nudité, 
charmante & fentimentale , qui fera naturellemen 
oublier l'Apollon du Belveder.. 



Ni 



T' 



V 



C^&6 Célébrité calciàêeè' 

1 '/ ' - :j 

CHAPITRE XXXVI, 

CcUhritc calculée^ 

XjE goût & les opinions , les maximes & les 
mœurs , ne peuvent pas éprouver des changement 
auffi confidérables, fans qu'il en réfulte defenfibles 
différences dans les moyens de s'illuftrer, & même 
dans la nature de ce qu'on enrend par réputation. 
Combien de démentis on donne à préfent au 
fonge-creux Pafcaî ! Point -d'ordre moral, félon 
lui, fi chacun ne^s'oôcupe moins de foi que des 
autres. Sous les bénignes influences du véritable 
ordre moral, eflentiel, pljilofophique , tout homme 
du monde ne .penfant qu'à lui-même , tendant de 
fon mieux à tout , ic fes defirs étant auflî inconf- 
tans que vifs, il y a plus de concurrence, plus 
d'efforts de la part des artiflres , pour fatîsfaire tant 
de volontés qui changent d'un moment à l'atître ; 
& ceux qui ont du génie , trouvent plus d'occa- 
fîons de fe diftinguer dans cette contimieUe vîcif-' 
(îtude de fantaifies. 

Aujourd'hui chacua parle de tout , juge de 
tout 9 fe connoît à tout, fans avoir étudié, par 
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tet Indicible cfFet de la phîlofophîe fur les facultés 
intelleduelles & phyfiques. Depuis qu'il exifte^d© 
. nfombreufes fociétés dénommes qui ont aimé à 
jafer fur le compte d'autrui , & à faire jafer fur 
leur propre compte , on s*eft rendu illuftre paé 
deux voies , par fon mérite ou par l'ignorance 
publique ; il ne fera pas queftion ici des extra- 
vagances ou des forfaits qui peuvent illuftrer 
un Eroftrate ou un brigand. La renommée, la 
gloire, prifes en un fens favorable, ont donc 
deux élémens connus , fe forment de mérite & 
d'ignorance conjbinés ; plus vous avez de celle-ci , 
plus vous êtes difpenfé d'avojr de Tautre. Un très* 
petit calcul mettra cette utile vérité dans toute 
fon évidence. 

Mérite Se ignorance générale , font deux quantités 
qui fe multiplient Tune par l'autre ; cent de méritd' 
par cent d*ignorance , donnent dix mille de renom- 
mée ; deux de mérite & cinq mille d'ignorance , 
' donneront également dix mille de renommée. 
C eft tourner en arithmétique le vieux diâoti : au 
royaume des aveugles , les borgnes font les rois ; 
mais tel eft le droit de la philofophie, & le procédé 
fimple par lequel elle fait communiquer, imprimer 
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de la profondeur aux idées qui en ont le moîdsl 
& pour peu que le génie donne , elles les rend 
fublimement inintelligibles» Reprenons notre calcul, 
ou plutôt Xans le recommencer , concluons-en que 
tout étant maintenant fupputation & fpéculation , 
& l'ignorance honorable & volontaire touchant 
prefque à Ton comble ^ jamais les réputations n'ont 
^té n facileis. 

Il eft vrai que , comme les diables raffemblés 
par Milton dans la falle de confeil , furent obligés 
de fe rapetiDTer afin que tous pufTent entrer, les 
grands hommes de Tépoque aûuelle doivent facri- 
fier un peu du volume ou de la durée de leur 
gloire à ce nombre incroyable de réputations que 
la vogus entafle à la hâte fans trop s'embarrafTer 
de ce qu'elles deviennent. Auflî Tartifte fameux , 
le fameux poète , le célèbre penfeu» à la mode , 
mefurent-ils Thonneur &: le temps comme les 
jolies femmes affolées d'un roué qu elles s'arra-» 
client , mefurent leur règne , leurs triomphes Se 
fes adorations , au jour , à l'heure , à la minute.. 
Elles l'aiment bien autant qu'il eft poffible à certains 
modernes d'aimer la gloire ; cependant , qu'il les 
adore pendant toijte une femaine » & la plus paC^ 
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ffonnée de toutes s'écriera, même avant ce terme 
exorbitant 9 en minaudant a ravir, il ne finit pas $ 
quelU éternité ! Se croit ^ il feul au monde f mé 
croît-il immortelle ? 

La plupart de nos illuilres entendent parfaite- 
ment raifon à cet égard, & montrent la plus 
intéreffante bonne- foi. Leurs proteâeurs , leurs 
proteârices , voilà leur poftérité , lunivers ; une 
féance eft un fiècle i Se ceux qui crient bien fort, 
iravo , irauiffimo , font les meilleurs juges. Rien 
n'attelle dava;itage les progrès des lumières : car 
enfin , nos grand*pères , ces travailleurs infatiga- 
bles qui, en n'admirant que les anciens, n'ambî^ 
tionnoient que les louanges de leurs petits-fils^ 
n'ont-ils pas compté en dupes ? les louons-nous ? 
Nous méprîfons ce qu'ils eftimoient : après cela , 
fcmez pour l'avenin Vivent les contemporains en 
fait de gloire ; & parmi les contemporains , pré- 
férez prudemment ceux qui vous louent en face ; 
on eft plus sûr de ce qu'on tient. D'ailleurs, on 
donne pour recevoir , on vante , on eft vanté ; & 
dans un cercle choifi d'amateurs de ce caraôèrCs 
on ne perd pas un rayon de l'auréole. 

Au furplus , il en eft de la renompiée » de la 
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gloire, & peu près comme de TeTprït, iquant âti 
plaifir qu elles procurent. L'efprit qu'on a eft moins 
flatteur que lautrc ; on ne f e doute prefque pas du 
premier ; Tefprit qu'on fait, vaut mieux en ce qu'on 
eii jouit autant & plus que ceux à qui on le montre»^ 
l»a réputation que font à un artîfte ou à un, auteur 
les produéHons méditées , achevées en filence , & 
livrées au public fans recommandation , fans prô- 
neurs, fans prôneufes , on Ta fans le favoîr, oii' 
elle ne vient qu'après la mort ; elle peut même^ 
n'arriver jamais ; celle que vous faites eft pour lé 
préfent , commence quand vous voulez , & c'eft: 
votre ouvrage : onfent que c'eft foi qu'on honore,» 
on n'y épargne pas les foins ; auffi nos réputations 
philofophiques font fi belles & fi promptes, qu'if 
y a de quoi en être ftupéfait. Plus de fots, plus: 
d'efprîts bornés à préfent, que les gens à fcrupules ^ 
à pudeur , que les honnêtes gens a la vieille mode ;. 
plus d'obfcurité que pour les gens raifonnables t 
les autres font tous illuftres , ik fe couvrent de 
gloire , ils fe la jettent à pellées* 

Cependant , ceci fera-t-iï pris dans le fens oà 
nous l'écrivons > fïous n*avon^ aucune intentioif 
de déprimer nos confrères en génie ,. & «ou* 
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li*aurons jamais l'audace de lever un ceîl îndif- 
cret fur les lauriers que moiffonncnt nos maîtres. 
Quelques-uns des illuftres dont nos cercles four- 
millent , en très-petit nombre il eft vrai , quand 
on les a loués, exaltés, encenfés, idolâtrés, toute 
une après-foupée , & jufqu^à en bâiller, à en avoic 
des vapeurs, femblent s'être attendus à autre chofe, 
à mieux que cela» Cet^fpoir chimérique , cett« 
ambition démefurée , leur donnent un air aflèz 
lîngulier , même dès le lendemain , lorfqu il s*agit 
d'illuftrer pareillement un nouveau venu. Conve- 
nons pourtant que les plus fenfés , que ceux qui 
font plus juftement eftimés de la bonne compa- 
gnie, les plus enviés , préfèrent la gloire qui enri- 
chit & careffe les vivans,;ie les carefsât-elle qu ua 
indant , à celle qui ne dépofoit jadis fes ftcriles 
lauriers que fur de vieux tombeaux. 




aotf - Littérature pkitofophiqué» 



CHAPITRE XXXVIL 

Littérature philofophique. 

JL/ans Tes liaifons plus immédiates qu'on ne peuC 
Texprîmer , avec la littérature philofophique , Tun 
àts principaux organes de la fageOe moderne » 
ce qui fait l'objet de cet éloge , eft d'une utilité,*t 
incommenfurable* 

Les beaux efprîts, une fois qu'ils s*y font atta- 
chés , ne vieilliffent pas : ils font à cinquante , à 
foixante, a foixante-dix ans^ & plus tard même, 
des ouvrages de jeune homme ; ils nous inté- 
reffent, nous amufent en fe livrant très-férieufement 
â des jeux d'enfans ; ils compofent des brochures 
fous des titres originaux , bizarres ; produâions 
bien précieufes, car c'eft ce que npus avons de 
mieux dès que les auteurs fe nomment ; des hif- 
toires en épîgrammes ou en madrigaux , aufS 
morales que véridiques; des créations du monde 
€n rêves ; des commentaires fur ce qu'on favoit^ 
pour prouver qu'on n'en favoit pas un mot ; des 
Eiélanges où ils reifalFent leurs maximes favorites. 
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farce que la vérité eft toujours nouvelle , & qu'il 
eft des chofes qu'on ne dit jamais fa fuffifances 
des effais de métaphyfique , où récrîvaîn annonce» 
d'abord qu'il n'y a- pas d'cfprît , & où , pour fa! 
part 9 il tient parole ; des traités fur le raifonne- 
ment, fur l'entendement , où il ne manque que 
le fens-commun dont on ne veut plus ; des œuvres 
politiques en lettres badines, en petits chapitres^ 
ou en longues amplifications , où Ton détruit tout 
& ne donftruit rien, moyen très-fage d'offrir ua 
grand efpace a celui qui pourra créer des fociétés 
& des adminiflrations parfaites ; des poéfies où la: 
philofophie difpefnfe de mettre des images , de v 
l'harmonie , & où la perfonnalîté tient lieu de Is 
vraie critique ennemie du libelle , le tout pout 
gagner des partifans à la bienfaifante philofophie) 
dts eflTais de toute couleur , où les règles fe trou- 
vent dans des difcours préliminaires , afin qu'on 
puifle plus commodément sWurer que l'auteun 
les a toutes violées , & qu'il en efl réfulté un chef^ 
d'cBuvre, &c. 

Grâce aux* effets de la même caufe, comme 
il fuffit de foufcrire & d'écouter, réellement ou 
mentalemeqtj du babil pour tout apprendre^ jamais 
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les gens du bel-air n'eurent plus de profefleurs U 
de plus dignes de les înftruire. Quelle fimplicité 
de plan & d opération en ces établiflômens mo-, 
dernes deftinés à répandre la fcîence univerfcUe 1 
iVoule^ vous en bien juger? comparez -les aux: 
înftitutions monaftico-pédantefques de nos grof- 
Cers & ineptes ancêtres, Réfléchiffez-y avec matu- 
rité, le temps au moins de faire une pirouette ou 
de pafTer vos doigts fous votre menton , & vous 
ne pourrez vous empêcher d'être étonné que nos 
aimables roués foient lés defcendans de ces bar- 
Jbares. Oh ! comme le génie change les hommes ! 
Etudier pour ne rien apprendre & pour ne 
favoîr paspenfer; apprendre l'impoOible en n'étu- 
<îîant point, &, n*eri penfer que mieux ; le phéno- 
anène naît de cette énorme différence, & tout y 
remonte. On ayoit alors la plus étrange préven- 
tion pour les colléges,pour les univerfités. Etoît-ce 
•parce qu'il en fortoit des dodeurs , des magittrats, 
des politiques , dés auteurs , qu'on appeloit aflez 
unanimement dés grands* hommes? le génie, \p 
feul appréciateur impartial , ne les a-t-il pas tous 
réduits à leur grandeur effedîve , naturelle , à la 
•taille de pygmces? Privés de toutes nos reflburces, 

comment 
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feitïîtnent aurôîent-ïls pu fe former, s*élevisr? 
Etait-ce parce que ^ dans ces collèges , dans ce^ 
tinlverfïtés , tlefs examens muttlpliési des degrés de 
bachelier, de maître ès-arts , de licence , die doc- 
torat y à^^ concours & des jugemens folemnels ^ 
confiatoient la capacité des profeffeurs obligés àt 
foutenir Thonneur du corps refpeâé qui les adop* 
toit, qui les aûtorifoit, qui donnoit une fanc« 
tion d'orthodoxie & de pureté aux leçons dortt c6 
corps tépondoît? concours, exafnen, jugement, 
x>rthodoxie, pureté; en vérité, ces prétextes font 
pitoyables. 

De ce qu'il falloit tant & tant de préparatifs , dd 
précautions , de garans pour faire & inAaller un 
profeflèur qui, après tout cet attirail , n'enfeignolc 
jamais qu'une feule partie , ne voyoit pas les jeunes 
femmes accourir^àfes leçons, &n'étoit jamais admis 
à des foupers fins ; concluez que nos ptofeileurs 
éclos du jour même font bien d'autres têtes , tc 
que la vieille routine & le génie fe refTemblent 
aufli peu que la nuit au jour. Du front ^ une affiche» 
un coin de journal pour correfpôndre avec les 
quatre parties du monde , une chambre & dei 
fiéges, des prôneurs ^ des prôneufès» & fur^toul 
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des prénumérations, font aujourd'hui un proreileuli 
de toute (cience quelconque. Qu'il fe dife philo-* 
fophe 9 fes preuves confident en ce mot d'où 
émane , comme perfonne ne l'ignore > une infail- 
libilité inconteftàble. Sll parle de génie ; profa* 
nés , à genoux : il ne proférera pas une fyllabe qui 
ne foit un bienfait pour les citoyens , pour le 
peuple , pour les fouverains , pour toute la race 
humaine. 

Tandis qu'un théologien confommé» un mo* 
ralifte ,tout homme pieux & honnête qui voudra 
communiquer fes idées au public par la voie de 
llmpreflion ^ devra foumettre chaque page, chaquQ 
ligne 9 chaque mot de fon manufcrit à une rigpu- 
reufe & prudente çenfure ; le penfcur philofophe 
n'aura d^autre garant de l'innocence des para-* 
doxes qu'il débitera verbalement à fes nombreux 
auditeurs , que fon defir de leur complaire » de 
s'attirer les applaudtlTemens des étourdis , des 
jeunes oififs & des femmes qui feront à la fois fes 
4iifciples & fes juges ; & s'abandonnant aux fou- 
]goeufes impuUions d'un génie indépendant & faoi 
frein, ce qui révolteroit en fophifmes, il l'infînuera 
fiar dts allufions fi claires que fes paroles le feroieot 
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•KOtns^ On préfume bien que ta dodrîoe journa* 
Hère de celui qui brigue des foufcriptions & s'ho« 
nore des bruyans fulFrages prodigués aux bâte* 
leurs y ne fera que la fouple adulatrice des goûts 
& des paffions d'un auditoire que la raifon fur- 
veillée , la religion & la' morale antiques feroit^ot 
déferten 

Après les écrits phllofophiques , tel eft )e point 
de réunion & de réaâion qui s'eft enBn étabK 
récemment entre le génie indifcipliné des penfeurs 
Se les mœurs faciles de la âonne compagnie ; car , à 
propos de fciences & même de métiers, de phyfîque 
ou de géographie , dlûftoire ou de philologie i en 
parlant de Socrate ou de Caton, de- Pbocion ou 
de Thraféas , de Pémofthène ou de Cicéron ; en 
differtant fur Tacite ou fur Voltaire ; en citant 
llHade ou TËnéide, Euripide ou Senèque, des 
vers de Mahomet ou d'Alzire , &c, ; on peut avoîc 
Tart infidîeuxd*amener'dcs rapprochemens ou ex* 
primés ou fdus-entendus , qui tournent en ridicule 
les anciens principes. Le hâbleur eft applaudi , h 
philofophie s'étend ; & bientôt ^ dans les notions 
comme dans la conduite , tout fera tufli vrai 
qu'honnête^ aulfi légitime 4ue lumineux. 
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CHAPITRE XXXvril. 

Profits des deux fexts. 

V 

•1 I.ATON voulut que I-s Hp,,^ r 

.«= la bonne ,^^^ ,^ reflè^b,™ 'T^T 
fuve» p„ leurs „a„ter«.p3,,.Z':f\''"* 

Jes mœurs. Il feroit fort fîn»..!- ^""s,& pac 
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ïceîl fur les profits qu*en retirent les deux fexeii' 
relativement à ce qu'ils font Tun pour l'autre. 

L'ingénue vieille qui changeoit tous fes^ matins' 
de linge» en obfervant qu'il pouToitfe trouver un- 
impertinent , ne difoit ou ne penfoit une fottife que- 
parce qu'elle ottblioit'/esannées. Le fond très-moral 
de cette idée feroit une vérité philofophique&ye/i^ 
timemaU , (î on.la fuppofoit dans la tête d'une.; jeune 
dame du grand toa d'àpréfent >& depuis que les., 
femmes à la. mode n'ont plus d'âge > quelques 
années. & quelques luftres même n'y apporteroient^ 
prefquepas de changement: fous la zone profpère. 
& magique de l'impertinence > les dames galançes: 
vieilllifent auili peu que les beaux-efprits;.i ciec-. 
taine époque ^ elles retombent dans la jeunejfe^ 

Combiea ce favoir-vivre . moderne épargne dfi^ 
feintes y de meqfonges , de faux fermens ! il réduit^ 
è une fimple inadvertance , à fi peu de chofe » à 
rien, ce qju'on appeloît tragicjuement /^^r^^ dans^ 
des temps de. bêtife , de brutalité ou de vertige.. 
Dès qu'il eft reçu que ^es pafllons fobres ne font s 
que des hommes communs,, que le bonheur eft 
tout ce qui flatte le carps , que no&»deiîr? font nos 
fuprêmes. Iq ix y que U réfiftance eft impoffible ; la 
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moyen qu^unc femme qui ne veut pas conrondr* 
un homme d'iwi mérite fupérieur avec des gens 
du commun, qttife pique à cet égard d^utie juftke 
fcrupuleufc , qui fe fent également diftinguée 
du vulgaire par des paffions voraces , relevées ^ 
fttblimes, qui fait en quoi cotîfîfte fon bonheur, & 
qui fe prête généreufement au bonheur d^autrui;^ 

^ Arîde du plaifir de faire des heureux ; » 
qui , foumîfe à [t% defîrs comme aux ïoîx de îr 
nature , eft à luniffon avec tout homme aimable 
dont ta philofophîe eft îa même; îe moyen que 
xiilun nîTautre fôit perfide! ils font fous fe charme* 
Ceux qu'ils peuvent avoir quittés, n*ont pas Te 
droit de fe croire trahis ; on ne promet de Tamour 
que pour le temps qull dure , & les voeux îllufoircs 
de fidélité ne portent que fur Taveugle préfompn 
tîon detre confiammcntf objet le plus aimable. 

L'impertinence a pour les deux fexes,en galan- 
terie , Tavantage que le chemin le. plus court a pour 
Je voyageur preffé d'arriver. Sans cette voie expf* 
ditive, qui fupprîme ïes formalités oîfeufes, faroour 
feroît un faftîdîcux roman qull faudroît recom^ 
jticnccr avec chaque nouvelle connoiflance , & <fe 
préambules en préambules^ Qofii'en'vîendroit |amai» 
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I reflefltîclj îl n'y auroit qu'une longue retraite qui 
pût donner TaiTurance de fiter en paix , de conduira 
i bien de (I majeflueufes intrigues, qui devien- 
droient de véritables entreprises , & que Te moindre 
incident pourroit rompre avant la conchifion. 

Ces afFadiflàntes déclarations d'amour qut coô^ 
toient tant autrefois ^ quoiqu'on les ait réduites 
â préfentau plus jbH papîllotage poflibîe , ou même 
â des gravelures légèrement entortillées dans de- 
la métaphyfîque de ruelte , finiront par nlntéreffer 
que les érudits & les antiquaires , curieux de con- 
ferver toutes les formula inusitées* On les fautera 
dans les livres comme its pafTages en langue 
morte ; les mots en feront bannis du beau lan- . 
gage. Un regard , une douce preffion de main ^ 
Je bout du pied , avancent bien plus une affaire 
aujourd'hui , que tout ce bavardage élégiaque avec 
ces éternelles réticences, qu'on ne devoît ancien- 
nement ni interpréter , ni comprendre , ni laiffet 
paffer» 

Mylady-Vorttey Montagu raconte urfe plaî- 
faute anecdote, au fufet de la première décla ratio» 
d*imour que le roi de Pologne, éfeâeur de Saxe^ 
fit à la çomteflê à^ Cozelte., ce It vint la voii*'» 
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99 portant d'une main une bourfe de cent mST^ 
•> écus 9 & de l'autre^ un fer à cheval qu'il rompit 
îi en deux à fa vue , en lui laifïknt tirqr les çonfé- 
i>. (}uences de pareilles preuves de force Qc de libé-- 
aa r alité (i). >' Nous ne ferons poiiu ici la quef- 
tion que Pauline adreiTe à Fulviç , dans le fécond 
aâe d'Othoni; nous remarquerons fimplement quQ 
cette éloquente pantomime fuppofoit , en madame, 
de Gozelle, beaucoup dç pbilofopbie pour le temps, 
oà elle vécut. Nos femmes à la mode,> plusconnoif^ 
feufe$ , auroient preiïenti le mérite de l'éleâeur j^ 
fans le petit çfl^i du fer à cheval; & fi la rareté ;» 
fort piquante, aujourd'hui y d*un. feçiblablç mçrite^ 
|iç te^ avoit pas trop pxéoccupées, i>hx$ pen/eufes., 
elles n*aurQÎent étç déterminées , par la. vue d'une. 
j;)0urfç9 qu4 redoubkc d'artifice poujrpbtenir des- 
tréfors ;. car le luxe eft fi néceffaire & fi coûteux^ 
qu'il faut de? tréfors. lojrfqu'on veut yiyre &; f^^ 
proftituçr a,vec quelquç bienféance,. 

Même dans les llaifons de fentiment^ celles, 

oà il n'entre point 4*^nthmétiquç. 3 on ne foupçonne^ 

plus ce que fignifioiçnt attaque , défenfç , grada-^. 

* ' '■■ ' ' ' ' ^ ' ' , . . . ' . 1 . .^ jf> 

{%) Umj de madame JTorjUy l^ra^u^^ 
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tîons. Poînt de façons , de détours , de fadeurs.; 
on y a fubftîtué les coups de foudre y les fyinpa<^ 
thies inévitables ^ irréfiftible^. Les gens du bel- 
air vont droit au fait « & ils en font à leur dixième 
hitrigue, quejfuivant l'ancienne & verbeufe n;é- 
thode , ils n auroient pas encore formé ^le nœud 
de la première. C'efi aipli que nos élégans & les 
dames qu'ils adorent , acquièrent fi vîte tant d'ex^ 
périencç^ 

Ils voient en elles , dès la plus tendre jeunefle » 
des émules y de^ guides , des chefs de coterie» 
il^^s maîtres pour tout.. EUqs montrent à vingt- 
cinq ans^ la maturité qu'avoieni; leurs aïeules à 
cinquante; & avant lage où jadis pn auroit à peine 
fongé à Içs, produire , à leur donner un peu de 
Jinonde, elles en ont, elles en ont tant, que Ton 
feroit interdit & dans la ftupeur de Textafe, fi 
rhabitude ne diminuoit un p^u Teffet de Téton- 
nemenc , fi on ne fe blafoit pas en allant de furprife 
en furprîfe., A trente ans , devenues d'officieufe» 
înftïtutrices , celles qui jx>uirent d'une célébrit'é 
précoce > raflafiées d'honneur , infatiables de vo« 
luptés 9 toujours éprifes de la noble pafliôn du bien 
|iilblj^Ç;ife voient au fpin^ 4^ Corniçr des idplefcena 
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de belle cfpérance , à qui Tindulgence cncoùra-' 
géante y compagne ordinaire de ta grande capacité^ 
rend (t commode la route de ce favoir- vivre que 
nous voudrions pouvoir louer plus dignement. 

Sous Ton influence admirable 9 tes maris même 
contraftent une fociabilité dont cette efpèce ne 
paroiflfoit pas fufceptîble; les fureurs de la jaloufîe 
s^amortiiTent & fe changent en condefcendance ; les 
rencontres imprévues , les découvertes inopinée^ 
font moins fréquentes & n'ont plus de fuites funeftes» 
Ecoutons deux époux qui favent leur monde, 

— ce Mille pardons , madame. — Il n'y a pas 
» de quoi , mon cher monGeur. — - Je n'épiois 
n^ pas au mdn^. — Je vous croîs trop honnête, . • 
» — Que ne fermez- vous une porte ? — En a toit 
» le moment , le fang-froîd ? — Mais fi c'étoît 
t> quelqu'autre ? — Quand cela feroît ? — L'hon- 
» neur d un mari. . . — • Vous me ferez étouflfer 
» de rire. : — Je vous trouve délicieufe, avec votre 
9i manière de prendre les chofes. — O^ ^e le 
a» juroit tout à iTieure. — Charmante ! impayable ^ 
» unique ! Le marquis. • . s'évader! . . enfantillage \ 
fi Quelle idée a-t-il donc de moi? Je fors de chez 
m lut. . • — En vérité ? Je vais vous rendre toutes 
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ti vos louanges : divin ! divin l — Ce regard , cet 
•> beaux yeux à la fois langoureux 8c fripons , ce 
» fourire afTaflin ^ vos charmes , ce d^fordre. t • 
n Savez-vous que vous me tournez ta tête ! — 
» Vous êtes dangereux ! — Des velléités. . . — - 
»» Oh 9 la folie eft bonne ! — Ma foi , (î nous 
a> n'étions mari & femme , fe vous facrifierois 
99 publiquement la marquife. — Pour le coup , 
?• mon cher monfieur , c*eft le moment de fermer 
» la pprte : on peut fe Ilvrer^àfesfantaifîes; mais 
9) il ne faut jamais ceOer de fe refpeâer. )> 

Nous n*avons garde de citer nos originaux pour 
tonvaincre le ledèeur que ce dialogue très-fidel- 
lement rendu n*eft pas une fable ; ne feroît-ce 
point en agir comme s'il ignoroît quelle eft aujour- 
d'hui Taménîté de la, tendreffe conjugale l Tlus 
d'alarmes , plus de clameurs entre époux ; plus de 
haine , plus de duels entre maris & amans ; (i Von 
fe bat encore , c'eft pour quelque fille y Se feule- 
ment afin de ne pas laUTer fe perdre la gloire 
& Te renom de délicaftefle que donnent les exploits 
de fpadafCns* 

D'un autre côté ^ les cbnftjtutions éneryées tfc 
les excès continuels remédient^ pour ^excellente 
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compagnie 5 à ce mal que les préjugés enfretieih* 
dront peut-être long-temps dans la clafle mouton^ 
mère des bourgeois i à cette a|Huence d'enfans qui 
cmbarraflent, qui cônTument tant, qui furçhargent 
une famille » qui, en grandiiTant, vieilliffem leur 
snère ^ qui fubdlviCent les parts» qui font le$ caufes 
de'miHe procès, &c. &ç.. 

Le célibat philoCophique empêche au({î beau*- 
coup d'enfans de naître : que de fots ,« qjue de 
inéçhans , que d'infortunés, de. moins !. Autant de 
fléaux , armée d'ennemis dont tes mœurs 'du joue 
jdcliyrent une fociété perfediôftnée par le génie , 
où tes deux fexes dégagés le plus qu^il leur fera 
podible des liens du fang & de Thyménée » de^ 
vront tout leur bonheur à des caprices & à de$ 
velléités, lubriques». 
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CHAPITRE XXXIX, 

Sciences civiles* 

A^vti.t<ivt aux fcîeiices utiles, au bien cotti'^ 
mun, à cette partie de Topinion^ des travaux Se 
des mœurs, qui influe plusTpécialement fur Tétat 
civil & politique des citoyens , l'impertinence pro- 
€ure& fur-tout promet des vantages infinis* ^ 

Ceft elle qui , dans nos îmmenfes citps , aïlùre 
une ébloulflT^nte fortune & la plus jufte confîdéra^ 
tion à des baladins, à deshiftrions, à des farceurs» 
ides faitinbanques, àdesvirtuofes, pourdiflhiguer 
Judicieufement les profeflîons d'après Timportance 
de leur objet ; pour exciter une falutaire émula- 
laon qui faffe des artiftes de ce genre , de' tous les 
jeunes gens doués du talent de déclamer , de 
chanter, de danfer, de pincer un inftrument,ou 
qui s'en croiront doués- & s'abandonneront , en 
attendant que la misère & lopprobre les en dif- 
fuadent , à cette vie errante , oifîve & molle , fi 
Cavorable à la philofophie du cofmopolite fenfael ; 
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pour que les arts & les fciences qui ne font qu'boiH 
nétes & néceflfaires, n'abondent pas trop en élèves 
qui éclipreroient leurs maître:^ en émules quihumi- 
lieroient leurs rivaux* 

Ccft elle qui, prenant , triant ce qu'ofTroient 
ou cachoient de bon, de vrai, de lumineux ^ 
6t philofophie rm/^iri^M, Taftrologie , Talchymie, 
la nécromancie s les épreuves d'eau, de fer, de 
feu, les fortiléges, la magie 5 les amulettes, les 
paroles & les fîgnes, les mouvettiens myftérieux 
de la main , du doigt, d'une baguette^ affignés pour 
fpéciiiques; ces images de cire qu on feiflbit fondre 
auprès du feu, ou qu'on piquoit â coups d'aiguillesy 
dans la certitude de faire languir ou mourir les 
perfonnes auxquelles elles rêflembtoient ; ces mi« 
roirs préfentés à la lune, & où Ton voyoit ce qui 
fe peîgnoit dans un autre miroir i quelques cent 
lieues de là. Ced-elte qui nous a gratifiés de ces 
évocations fi communes à préfent ; de ces jeunes 
fomnambules qui prédifent l'avenir, & avec leP- 
quelles on fe met en rapport fans qu'elles j^'y oppo« 
fént , pour prédire auffi^ fans dormir, en contribuant 
à ce qui arrivera , &c. Ceft elle qui renouvelle 
4e DOS joors^ une partie des eilais que Êûibienff 
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tnfemble la Galiigaï , Montalto , & C6me Kugr 
giéri que Bayle & de Thou qualifient d'hUlorio* 
graphe (l) : tentatives qui agrandiront certaine^» 
ment la fphère du génie , & qui manifeftent une 
philofophie incompatible avec les préjugés , auiS 
fenfée qu*amufante , aufli éloignée des vifîons 
ridicules & de la fotte crédulité » que de toute forte 
de charlatanîfine* 

Ceft elle qui , en érigeant cette philofophie ea 
fcience des fciences , quoique ce ne fût d'abord 
que Tamour de la fagefle » enfeigne , prêche » re-« 
produit , & vend fort cher , fous toutes les formes , 
depuis rhiftoire générale » Thiftoire politique, juf* 
qu*à Talmanach de cabinet; cette morale naturelle» 
coulante , fuave ; ce code de licence où , en n ad- ^ 
mettant ni dieu» ni religion , ni récompenfe, ni 
peines, ni culte , ni doârine , ni devoirs ; en oppo- 
fant rindifférence ou les pafquinades à toute dif- 
cuflîon raifonn^ble & pieufe, elle confole lliumaina 
efpèce de tant de maux endurés » en lui révélant 
que les malheureux , les innocens opprimés qui 
abreuvent la terre de larmes, pourriront tout entiers 

(i) Bayle, artidc RugiUriUFhuemu dt wi fua. lib. yt^ 
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fous quelques pouces de cette terre , & trbùi^é^ 
ront le n^ant dans la mort : confidence extrême* 
ment gaie , riante perfpcôive , qùî eft , fans 
Contredit, la plus agréable diftraâîoh que lé génîè 
puîfle offrir à dés mélancoliques, 

Ceft elle qui ^ pour la plus coiîftahte prbfpérîtl 
des gouvernemehs , porte & fecoue le flambeau 
de cette philofophîe fur tous les fecrets , jadis 
téwérês , de radmîtiiftratîofi ; qiiî fait qlié , fana 
pofféder ni place, ni charge, fans exercer aucun 
emploi, fans nulle miffion quelconque, fansfavoîi* 
BÎ les loix , ni le\irs formalités, auflî faintes qu'elles^ 
fans avoir jamais été initié dans la moindre partie 
du miniflère , on juge magiftralement de to^t^ 
on fe nomme foi- même & de fa feule autorité 
privée le pédagogue des princes & des adminis- 
trateurs ; & non-feulement on les inftruît , maî^ 
on les crée, ce Voilà l'homme, *> s*écrîe-t-on avec 
autant de politeflè que de modeftie , » voilà 
>i rhomme qu*ont fait , qu*ont formé les écrîvaîn^s 
*> de brochures, &c. 53 Un encens fi pur a cela 
de bon, qu^il ne porte pas à la tête d'un véritable 
homme d'Etat , qui apprécie en filence les fervices 
de ces infatigables génies, 

C'eft 
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ti^efi elle qui vame fî ^loquemmcnt le luxe & 
!*ufure déguifée aujourd'hui fous tant de formes; 
le luxe & l^ufure , ces deux bienfaits de l'opulence 
& de la misère ^ceffive : bienfaits auffi dignes de 

Tadmiration des peuples , que les conquérans celé- \^ 

brés par les hiftoriens & par les poètes ; luxe & 
ufure dont Theureufe combinaifon multiplie & 
nourrit des nuées d'entremetteurs qui font tout 
de rien, & rien de tout^ avec un an inconcevable; 
de brocanteurs à Taide defquds il y a maintenant 
mille fois plus d'affaires que de chofes , plus dé , 
^ ventes & d'achats que de marchandifes. ^ 

C*eft par elle que des Solon, des Dracon^des 
Lycurgue » des légiflateurs qui n'entendent pas à 
gouverner leur ménage , qui ne font ni bons pères » 
ni bons fils ^ ni bons frères ^ ni bons voifins , ni 
bons & honnêtes époux , ni débiteurs de bonne 
foi, reconftruifent, dans des pamphlets, tous les 
fondemens de la fureté publique , font avec leuc 
plume des enfans au millier , fit des denrées à ne 
favoir où les mettre ; politiques laborieux , pré- 
cieux au monde , qui , pour ufer ici des expreffions 
modérées , mais exaâes d'un moderne qui n'écrit 
pas une page où il ne glifle huit ou dix géruesp 1 

p. " A 
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^ ont produit des minijlres , & couvert ïis cKampà 
& les provinces d'épis de bled : miracle opéré par 
Tefficace aîfé à comprendre , de Vévidence phy^ 
fique de tordre effentiel du dejpoîijme légal j ren- 
forcée de lignes de zéros : miracle qu'on auroit 
poufTé plus loin fi Ton n'avoit craint Tembarras de$ 
xicheflfes. 

Ceft fous fes bannières que marchent, la tête 
9iu vent , ces penfeurs intègres , incorruptibles p 
\ qui flattent les minîftres en place , lîon pour obte- 

nir des penfions , mais pour prouver que la phîlofo- 
phie rend juftice aux vertus & au génie ; qui déni- 
grent enfuîte les mêmes miniûres, pour montrer 
ia liberté de la penfée , & la promptitude du fage 
à fe rétrader lorf qu'il reconnoît qu'a s'eft trompé* 
Ceft à fon inftigation que certains philofophes 
tachent de démontrer , & en attendant qu'ils le 
puiïïent , répètent de finguliers principes dans 
leurs écrits qu'pn a tort d'appeler incendiaires 
IHjlfqu'ils font notoirement d'un froid de glace; 
qu'Us {butiensent les maximes les plus violentes 
ile la démocratie , au fein d une monarchie qui les 
f^Ol^g^ ; qu'ils prétendent que la majefté royal« 
A gA une copcel^oa de la n[iultitud«9 qulls donnent ^i 
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2e leur clief , à cette multitude le droit de fouve^ 
raîneté : les petits préfens entretiennent ramîtié . 
mais encore faut - il avoir ce qu'on donne. Le 
droit de commander à tous , en quelle portion 
appartenoît-il au particulier qui n'avoit pas celui do 
commander à fon voifin ? Ces paradoxes dont l'inno- 
cence eft manifefte,ont un côté fort intéreffant, 
celui par lequel ils tendent à perfuader au vulgaire 
que l'opinion verfatile eft la fource des pouvoirs. 
La philofophie étant l'arbitre de cette opinion, les 
phiiofophes feroîent les difpènfateurs prcfomptîfs 
de tout honneur , de tout pouvoir, de toute juf- 
tlce, &c. &c. Oh, combien le génie rend bien- 
faifant & modefte ! 

Que conclure de tant de détails abrégés, com-^ 
primés en un fi petit efpace , & dont nous aurions 
' compofé tant de volumes ; car il ne tenoit qu'à 
nous d'y inférer l'extrait de toute une biblio- 
thèque ? Les fciences civiles font le domaine de 
nos archi'penjeurs à la mode , les dix-neuf ving- 
tièmes de leur exiftence ; c'eft donc fur eux qu'il 
nous faut prononcer : qui fommes-nous pour ofer 
juger nos maîtres î Jamais nous ne nous y déter- 
minerons , quoique nous ayons bien réfolu de les 

Pa 
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louer prefque autant qu'ils fe louent en face Us 
uns les autres , ces louanges faifant une partie 
indirpenfable de 1 éloge du fujet qui nous occupe. 
Rapportons- nous-en à eux-mêmes, & que notr©< 
timidité, plus anologue à leur modeftie , recueille 
les fufFrages défîntérelTés & libres qui, furies lèvres, 
& fous la plume de chacun d'eux , honorent jour- 
nellement fes confrères abfens. En eft-ilun, nous 
en atteftons J. J. Roulfeau qui les connoiflbit (î 
bien; en eft-il un feul qui, de fait, de vive voix 
ou par écrit , explicitement ou implicitement » 
mais du fond du coeur , ne traite les autres d*im* 
pertînens ? Croyons-les tous : ne font-ils pas les 
fages, les oracles irréfragables de la vérité, les 
fuprcmes dominateurs de lopînion qu ils réclament 
fans ceffe ? I/opinlon comble de gloire, & la raifoa 
couvre de boue , dit Tun des hommes qui avolt 
le plus de fancienne raifon, &Tavoit le mieux 
Tapprécier. (i) 

Çi) Penfëesde PafcaU De la foibUJfe humaint. 

5fe 
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CHAPITRE X L ^ & Concluflon. 

Rarfon. Vertu. 

JL/A r9iron& la vertu des aimabfeff gens, des 
T0uts 9 de leur bonna compagnie & de kurs 
penfeurs Se penfeujes , ne font ni cette raîfon qui 
couvre de boue , ni cette vertu qui impofe des 
facrifices. Aujourd*hai la raifon en vogue^ mère^ 
féconde des paradoxes les plus étranges & les plus 
contradiâoires , efï tout fîmplement nôtre intelli-. 
gence habituée à faifir, fa;ns effort, dans le vague 
artificiel des idées & dans l*anflphigouri fcienti- 
£que de Texpredibn , des fophîfmes qui favorlfenr 
nos penchans déréglés. La vertu eft Tunique efpèce 
de bienfaifance qui puifTe fympathifer avec cette 
forte de paifon l'antipode de ràncîemie. 

De ce qui étoit jadis abfurde , révoltant , infoti*^ 
tenable , le vague des idées fit Tamphigourî der 
rexpreflîoD, font maintenant, au gréde nos penfeurr ' 
& à la grande fatîsfadîon de leurs élevés, uir" 
axiome ^. une venté philofophique. Prenons pour^" 
lexemple la proportion fui vante :- ' - ^<^ 
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La $kGZ^SE AUTORISE EXPRESS^MEKT LS 
X.IBEATINAGE. 

On ne peut guère difconvenîr qu une pareille 
aflertion n^alt été dans prefque tous les temps paOTa* 
btement fauiïe ; nous ne craignons pas qu'on nous 
accufe de l'avoir choiGe douteufe» Ebbien ! com^ 
mençons par en féparer les membres , puis nous 
tâcherons d'y jeter du vague, de l'amphigouri, 
de la philofophie moderne , autant que nous le 
permettra rinfuffifance de notre génie. Si nousréuf- 
fîflîons, il feroit à peu près évident que la gloire 
de nospenfeurs ne tient point à la difficulté vaîncue> 
mais à l'importance des réfultats* 

a*. Là SAG-Essf . . ; . . fubftîtuez : / 

ce L*hopMne dépouillé de toute préventîo» 
•>. puérile , ie penfeur, le phîlofophe , qui Caît qae 
93-fon ame n'eft, en dernière analyfe, que t'eo- 
»;remble des effets de l'organifation , tjc que (es 
^ organes întelleétueîs , quoique plus déliés y €ônt 
9> fiécefTaireiDent aiTûfettîs aux loixdu mouvem^ofe 
i> comme le reftq ^ Qor^%.^^t^^^ 
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^. AUTORISB EXPRESSÉMENT. , . . ^ dlteS jr Cft^ 

pourfuivant votre phrafe : 

«* ... a la confcîerrce întîtne, & répand le pTus qull 
»> peut I\itile & raffuranu conviftion de rirréprosç 
» chabilké de.,»..35., 

3^ Lb libeutinâCtE. ., . traduifez aînfîr 
ce de ..,, tout a(5te naturel de la volonté auflf 
9» néceflalrement agitTante que tout corps rnobUe^ 
a» poulie par un autre mobile. » 

Voîlà, fans contredit, une vérité phiïof&pKiqué 
iâans le genre de celles que débitent nos modienies 
Cydtas > fi fupérieurs y à tous égards ^ au Cydias 
de la Bruyère , te fade difcoureur qui n'a pas plq^ 
» tôt le pied dans one affemblée , qu'il chercha^ 
3> quelque feii;ime auprès de qui il puiflè s^mCi*^ 
a» nuer ,. fe parer de (on bel efprit ou de ia phi*', 
3? lofophîc , & mettre en ceuvre fes rares çon-' 
»• ceptiqns. (i). 3> Une foule de citations d'ouvrage* 
nnodernes dcmontreroient que cette vérité çR, exac^ 
l;em'ent conforme à' ta dodrine à la mod«* 

Que le leâeur s'amufe ^ s'il veut , i fhcef 1^% 
membres de ta période amphigourique ^ fqus les^ 

{f\ CataSèrëS > cjiap. V. De lafociûé & de la converfailon^ 
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trois membres de la première propofitlon, de cette 

façon-ci : 



L 

la. fageffe . 



L'homme dé- 
pouillé de toute 
prévention puéri- 
le .. • qaïfait que 
fon ame n'eft . . . 
que Tenfemble , 
&€• & que I &c... 



Il' 

autorife txprejfiment 



a la confciènce in- 
time & répand le 
plus qu'il peut l'u- 
tile & rajfurante 
tronviôion de Tirré 
prochabilité de . 



IIL 

le libertinage.. 



tout aôe naturel 
de la volonté auiE 
néccffairement a- 
giiTaiite que tout 
corps mobile pouf- 
fé par un autre 
corps mobile*. 



D'abord, Taîr dé prétention qu*a cette figure 
en colonnes & â compartlmens , à propos d'une 
ptnfét qu'on pouvoit auflî bien juger fans tout cet 
appareil' , fied parfaitement à un ouvrage philo^ 
fopkique , & d'une manière plus fpéciale encore 
(dans un éloge de l'impertinence , où nous aurions 
bien voufu pouvoir répandrfe cette fleur de pédan- 
terie précieufe , que les raifonneurs à la mode 
étalent avec tant de (îiccès & de complaîfanco 
dans leurs volumîneufes brochures. Le lefteur 
ëclairé n'aura pas manque de voir que nous n'avons 
rien négligé pour cela de ce qui étoit en notre 
{)uifrance \ & en préfuinanc de pous-mémesi aif 



::^J 
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point de Tinvîter à s*ainufer d*une figure , peut-être 
ne fommes-nous pas reftés au-deffbus de nos modè- 
les. Nous pardonnera-t-il d'avoir cru Tintérefler fans 
de longs calculs, de f algèbre , des équations, de la 
géométrie, des lignes ponftuées, des planches, &c.? 

Dépourvu de tous les charmes qu'un illuftre/?e;i- 
feur & fon graveur y auroient donnés , cet eflai fera 
du moins connoître l'identité d'un axiome philofo- 
phique moderne, & d'une propofition jadis infoute- 
nâble ,;& le procédé de la raifon qui remplace » 
^clipfe , & même foudroie l'ancienne , & que fes 
promoteurs oï?t humblement appelé génie. Quant- 
à l'efprit dont on raffole, un calembourg peut feul 
le peindre dignemçnt,unepointe le définiroit mieux, 
que toute autre figure. 

Pour de la vertu , elle en abonde , cette philo- 
fophie veluptueufe ^ puifqu'elle a imaginé de fe ré- 
ferver, dans tant de feuilles publiques , un article 
dô bienfaifance , où l'on eft charitable , généreux, 
l'ami de l'humanité pour un ou deux écus y où Toa 
jouit , à fi bon marché & par indivis , de la gloire & 
du refpeft que procurent de fortes fommes confa- 
crées au foulagement des malheureux; jouîflance 
fagei»eBt calculée en finance, & qui n'eft mêlée 
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d*aucun des déchîremens qu'éprouve Tatoe ilïîfé»* 
ricordieufe j que d'autres motifs portent à donner, 
à agir par elle-même. 

A la charité qui fe cache ^ ou plutôt qm n'eTÙfte 
prefque plus , qui fecouroit les infortunés en leuic, 
confervanc & leur propre eftime & celle des bien* 
faiteurs ; en les honorant ^ les chérîffant , les con- 
feiltant ; en réduifant 5 le plus poffible ^ ce que^ 
rindtgence a d'afireux pour celui qui doit la montrer- 
» ptufîeurs heureux ; notre bienfaifance' imprimée 
ftibftitue IVnvie de faire du bruit , qui coule peu ^ 
ne gêne point , n'attendrît & n'émeut guère ; quîT 
faroiliarife Tinfortuné à l'idée ami* morale y que tan^ 
àt gens le fecourent pour qu'on parle d^eùx , le 
fubftantent fans Teftimer , fan^ l'aîmer , fans lé voir} 
h recevoir cent touîs en ne devant de reconnoif- 
feace 4 perfonne que pour quelques livres* Une 
femblabte bienfaifance laifle le cœiir froid , ovt 
jncme n'en pare point du tout , & jamais elle n*y 
arrive ; elle relâchera infailliblement tous les anciens 
tiens moraux & religieux , qui ne font plus que 
gêner encore quelques demi-philofophes , raifon-^ 
fteurs amphibies, impatiens de fe livrer aux impul- 
sons de la gtol^re bebdosiadlaire ou de la journée^iif 



^.wv.t^J 



Raî/hn. Ferm. i^% 

2u plaîfîr du moment & du génie philofopniqut^ 

On retrouve avec faififlement les mêmes caufes 
dans Tufage qui prend vifiblement plus de confif- 
tance , de préférer de menus dons pécuniaires , 
qui ne fuppofei)t en ceux qui les offrent, ni déli- 
cateffe, ni foins ennuyeux , à cet honneur -'de nos 
ancêtres , à cet honneur fî dîificiie à manier , qu'un 
regard , qu'un rien fanoit , flétriffoit , faliffoit ^ 
Ueffoît; à cet honneur vétilleux , ombrageux » 
maui&de , envers lequel il falloît ufcr de tant der 
ménagemeus ^ que nos roués & leurs dames ett 
^uroient aujourd'hui des crifpations de nerfs & det ^ 
vapeurs à périr. 

L'argent paie ou couronne à préfent les bonncsf 
aâions, les bonnes mœurs, la chafteté, comme- 
il paie le génie. Quelques pièces , un peu do 
mufique, & vingt lignes dans les papiers publics « 
voilà furement de quoi être pour la vie auflî déCn-< 
^érefle que modefte. On a lieu d'efpérer que h^" 
philofophie, en perieâîonnant ces moyens, attî^ 
xera ,. portera. fur fon pavois & les rofières^îngâîues, 
& tous les gens vertueux au milieu de nos faUe^ ^ 
de comédie , où ik recevront le prix de la dé* 
««nc^., dfe U pudeur , de îi^utes Les auftes vertùS'^ 
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des mains des aârîces , de ces maîns qui treflenf 
de fi nobles huriers, & ornent (î m3Jeftucufement 
le front des poètes & des héros, &c» 
^ Ainfi parviendra jufqu'aax dernières craffes du 
peuple , cet efprît de diflSpatîon & de frivolité , 
ce favoîr- vivre dont le propre eft d^évaluer , fans 
préjugé , chaque aâîon & chaque individu par. leur 
utilité relative , & de bien connoître fur-tout cff 
que vaut le brait accompagité du numéraire , & 
le caradère impofant, moral, augufte, quetranf* 
mettent aux objets de Topinîon & aux récom- 
penfes des vertus , les belles & pudiques maint 
d'une comédienne ou d^une danfeufe, Ainfi s*éta* 
Mira peu à peu , jufques dans les champs & fou» 
le chaume , autrefois Tafyte de la fimplicîté , ce' 
proteftorat de coterie qui mène fi bien dans les 
grandes villes tout ce quil dirige ; & la vertu> 
la pureté , la chafteté, l'innocence virginale feront^ 
ainfi que le génie , fous la tutèle du riche qui e» 
fut toujours un grand amateur. 

Cette bienfaifance , cet honneur , ces vertus de 
nouvelle fabrique, font d'autant plus merveilleufes, 
qu'elles n'ont point de radines comme vertus ; 
fjiu on diroit même que l'inconféquepce i% fait v^ 
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]eu de les enter fur des vices. Au lieu de germec 
dans le cour, elles ne font que pafTer dans la tête; 
au lieu d'être des fentimens , elles ne confiftent 
qu'en repréfentation ; ce n'eft qu'un fpeâacle, que 
des ombres colorées » que des nuages dorés y que 
du bruit. Les vertus & le bruit ayant déformais 
entr'eux les rapports de l'effet à fa caufe, on jouera 
de malheur fi , du train que chacun y va. Ton n'a 
bientôt toutes les vertus imaginables ; on n'en aura 
pas moins que de bon goût ^ de bon efprit » de rat-< 
fon & de génie. Concluons que rien n'eft plus beau , 
plus utile 9 plus admirable quelefujet de cet éloge* 
Loin de nous cette partialité coupable , qui 
ne montre que les belles qualités de ce qu';eUe 
entreprend d'e^^alter. Mbins diffimulés que la 
tourbe (^ts panégyriftes , nous avouerons , avant 
de quitter la plume , que le fubiime objet de nos 
louanges paroit avoir un côté foiblè ; nous aUrons 
la franchife de l'indiquer , fans croire pour cela 
même chanter la palinodie. 

Ma1gt;é le radieux éclat de l'impertinence biea 
entendue » on rencontre dans le monde des gens 
de toute condition , de tout âge » qui , foit aveu-- 
clément ^ foit pareflèj foit entêtement j foit efie^ 
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de l'éducation » foit crainte , foit fcrupule. • ••••! 
nous ferons ici grâce au leâeur de plus de cin- 
quante foit y les uns meilleurs que les autres 

enfin , il y a encore des gens qui tiennent aux 
anciennes maximes , qui font engoués du gros 
bon-fens , qui le cultivent , qui lejraffincnt, qui 
en tnettent à tout, même dans la plaifanterie ; qui 
fouvent y joignent une forte d'efprit aflez fédui- 
fante , pour quiconque ne feroît pas philofophe & 
n'auroît ^as goûté du génie , après quoi Ton n'aime 
plus rien que fes propres idées. 

Pouffons la fincérité auflî loin qu'elle peut aller. 
Il eft encore, & nous en convenons bien volontiers, 
des hommesde lettre^ qui révèrent la religion , qui 
relifent toujours avec un nouveau profit Boffiiet , 
Pafcal , Fénelon , &c. & avec un nouveau plaifîr 
Boileau , J. B. Rouffeau, Racine , la Bruyère , &c. ; 
qui compofent , le pliïs qu'ils peuvent, des ouvrages 
dans le genre de ceux ûqs auteurs du fiècle de 
Louis XIV ; des profefieurs qui , pour êtrç très- 
înftruîts , n'en font pas plus incrédules ; des favans 
& des artîftes qui ont de Tefprit fans en faire , du 
goût fans bizarrerie, du génie fans s'en douter ; des 
jeunes gens qui étudiant au rifque de n'avoir pas 
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Côut appris au bout de quelques mois ; des jour- 
nalîftes qui lifent les ouvrages qu'ils jugent , qui 
cenfurent bu louent d'après Téquîté , & non d'après 
telle cabale , qui diftingucnt la critique du libelle, 
& le ton déclamatoire de la force de raifonnemcnt ; 
qui, n'ayant ni haine , ni envie , encouragent les 
auteurs dont les produélions , qu^que forme 
qu'elles prennent , tendent au maintien des vrais 
principes ; des philofophes qui ne fe nomment pas 
eux-mêmes ainfi ^ & qui , laiflant les fondions du 
miniftère aux miniftrès , s'occupent à exciter dans 
tous les cqeurs fenfibles l'amour de Dieu, du pro- 
chain , de la patrie & du roi. 

Ajoutons , pour l'acquit de notre confcience , 
qu'il j a des dames de tout rang , décentes & 
belles, en qui les mœurs & la raifon fine & délî-» 
cate forment le plus attrayant de tous les charmes; 
qmpenfenc fans affedation, plaifent fans agaceries, 
s'inftruifent fans oftentation , rient avec pudeur, 
badinent fans perfiiHage , élèvent leurs enfans , & 
font heureufes du bonheur de leur mari. Il y a 
auffi de bonnes âmes , tendrement avides des bénç- 
didions de l'indigent foulage , & des délices de la 
tertu cachée, qui, dédaignant la gloriole éphémère 
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des journaux & de la bîenfaifance bannale /donnent 
à la fois au malheureux de Tor, des confolations , 
des (îgnes d'eftimç, un exemple édifiant, des vertus 
& le bonheur d'aimer. Il y a des magiftrats & 
àts militaires qui rendent à leur état la dignité 
qu ils en reçoivent ; des riches , des grands , des 
princes , qui juftifient les refpeds des ' citoyens 
honnêtes , à qui la prétendue bonne compagnie , 
comme ils difent, fait pitié ou plutôt horreur, 
& qui font perfuadés que ce feroit venger les 
mœurs & le fens-commun , que de livrer au ridi- 
cule , en évitant toute per(onnalité , la morgue 
infolente , & les paradoxes féditieux ou corrup- 
teurs de ces brouillons ignorans qui ne parlent 
que de leur génie , & le cailletage de leurs prô- 
neufes , &c. &c* 

A eux permis. La difcuflîon de tous ces faits în- 
conteftables eft étrangère à notre fu jet. Après avoir 
loiié l'impertinence le plus philofophiquement qu'if 
nous a été poflible , nous n'appréhendons pasd*en 
affoiblir Téloge par ces reftriâtions peu nombreufes, 
& qui prouveront feulement que nous fommes de 
bonne foi. Mettre parmi fcs mérites les brillantes 
efpérances qu elle donne » c*étoit-il donc annoncer 

qu'cllci 
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qu^^lle tî^avoît plus de progrès à faire ? Pour peindre 
dans toute fa beauté un impétueux torrent , faut- il 
attendre qu'il ait (ubmergé les derniers fommets 
des plus hautes montagnes? 

Bénévole & judicieux ledeùr , nous croyons 
vous avoir fourni de puiflans motifs dVdmirer Tim- 
pertinence autant que vous le devez ^ d'afTez juftes 
mefures pour l'apprécier ce qu'elle vaut. Notre 
tâche eO: remplie ^ fi vous avez rempli )a vôtre ^ 
celle de remonter aux intentions. Ride fi fapîs» 
Maatial, Ep. j}t. 
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